
L'ex-général Jouhaud
sera-t-il guillotiné ?

Condamné à mort , vendredi, par un
tribunal militaire, l'ex-général Edmond
Jouhaud attend dans sa cellule de
payer ses fautes devant la nation.

Peut-étre attend-il aussi du prési-
dent de la République une gràce que
pourtant lui-mème il n'a pas sollicitée.

Si profond est dans le cceur de
l'homme l'attachement à la vie que
les plus courageux se raccrochent à
elle. Tant que l'espoir luit , si faible
soit-il, on peut penser qu'un homme
refuse encore de croire au pire.

Et , sans doute, des millions d'hom-
mes s'interrogent-ils maintenant dans
le monde : de Gaulle usera-t-il de
clèmence ? Ou laissera-t-il tomber sur
le coupable le glaive déjà leve de la
justice ?

Il faut bien l'avouer : personne d'en-
tre nous n'envie sans doute le privi-
lège dont dispose le président de la
République de décider de la vie ou de
la mort d'un homme qui fut un grand
serviteur du pays avant de s'égarer
dans une aventure criminelle.

Les états de service de ce general
d'armée sont éminents. Son courage
était légendaire. Son patriotisme n'a
jamais fait de doute pour personne.

On dira : sa responsabilité n'en est
que plus grande. Les chefs n 'ont pas
le droit de se tromper parce qu'ils
entrainent derrière eux ceux-là mè-
mes qui leur reconnaissent le" prestige
et l'autorité.

Le premier faux-pas de Jouhaud
ce fut cette part qu 'il prit au putsch
d'avril 1961, sous les ordres de Challe.
Ce n 'était pas rien que cette rebellion
des généraux contre le pouvoir legai
de la nation. Eùt-elle réussi qu'elle
faisait échouer la seule politique pos-
sible de la France en Afrique du Nord.

Mais enfin , cet acte inconsidéré
s'inscrivait dans un contexte extrè-
mement trouble où les meilleurs pou-
vaient hésiter. Le tribunal - le mème
que celui qui vient d'avoir la main
si lourde pour Jouhaud - usa de mo-
dération à l'égard de Challe et de Zel-
ler parce que ces deux soldats, recon-
naissant leur erreur, s'étaient soumis
librement à la justice.

Salan et Jouhaud prirent le maquis.
Que ne se sont-ils contentés d'y pro-
mener leur rancceur et leur nostalgie !
Moins de sang aurait coulé, en Alge-
rie, sang inutilement verse, haines ac-
crues, divisions plus profondes encore
de la France. On sait du reste que le
plastique a fait de nombreuses victi-
mes en métropole. Pour quels avanta-
ges ? Le désespoir de ces chevaliers
de la tempète ne pouvait en aucun
cas rompre le cours d'événements
dont il était déraisonnable de penser
qu 'ils pouvaient prendre une direction
differente de celle qu 'ils ont prises.

Du reste, il ne s'agissait plus d'ac-
tions justifiables mais de meurtres
et d'assassinats, froidement exécutés,
le plus souvent , sur des innocents. Que
l'on se rappelle , pour ne retenir que
cet exemple, l'abominable mitraillage
de malades dans une clinique.

Sans doute , ni Salan ni Jouhaud ne
voulait cela... Oui , sans doute. Ce se-
rait pour le moins hasardeux de leur
imputer des crimes aussi horribles.
Mais enf in , leurs noms couvraient ces
forf aits comme ils couvraient les ini-
Ques ratunnades.

Quelle justice pourrait ignorer leur
responsabilité dans un drame qui n 'a
pas fini de blesser la France ?

Tandis que des amis du condamné
criaient «Vive Jouhaud » dans le pre-
tóre où le président du tribunal venait
d'annoncer la sentence. une voix s'e-
leva pour dire : «Vive Rancon !» C'est
le nom d'un officier fran gais massacro
par l'OAS en Algerie. Peut-on oublier
'òutes ces vies d'hommes en service
commande. immolées à la fureur et au
désespoir ?

Non . il ne serait pas équitable que
ceux qui font bon marche de l'exis-
tence d'autrui ne trouvent devant eux ,
a l'heure du règlement , qu 'indulgence
et faiblesse.

« Oui, supprimons la peine de mort ,
disait Alphonse Karr. Mais que Mes-
sieurs les assassins commencent les
premiers ! ».

Et néanmoins, comment se défendre
d'un sentiment de pitie en face de cet
homme que les evénements ont en-
trainé dans une mortelle erreur ?

Madame Francine Camus n'est cer-
tes pas une sympathisante de l'OAS.
On sait trop combien l'auteur de
l'Homme révolte, son mari, a condam-
né la violence. Elle a pourtant témoi-
gné en faveur de cet accuse en qui elle
ne reconnut jamais « qu'honnèteté,
droiture et bonté profonde... ».

Bonté profonde ! Il n 'appartient qu'à
Dieu de pouvoir démèler des fils pa-
reillement emmèlés !

Mais, répétons-le, il n'est plus qu'une
question valable, aujourd'hui : quelle
sera l'attitude du General de Gaulle ?

A se souvenir de sa rigueur attestée
par la réponse qu 'il fit aux défenseurs
de Lavai et de Brasillach, il n'y a
pas à espérer beaucoup.

Que n'avait-on pas entrepris pour
sauver le second, en particulier !

On se rappellera pourtant qu'il a
gràcié Pétain, ce mème Pétain qui
l'avait fait condamner à mort...

Un calcul pourrait-il figurer parmi
les éléments de la décision ? De Gaulle
pourrait se dire, alors, que la gràce
vaudrait mieux que la sévérité à l'é-
gard de ces milliers de pieds noirs
déjà plongés au plus profond de la
détresse. Jouhaud est l'un des leurs.

Et puis, il y a l'armée, cette armée
déchirée et souffrante qui saurait gre
au chef de l'Etat a'user de clèmence
à l'adresse de celui qui fut glorieux
dans ses rangs.

Il y a enfin tous ces amis de la Fran-
ce qui désirent un geste d'apaisement,
geste que personne ne prendrait pour
un témoignage de faiblesse.

Messieurs les communistes hurle-
raient, sans doute, les Frangais et les
autres, ceux de nos salons bourgeois
plus encore, peut-ètre, que les autres.
Mais il n'est guère dans les habitudes
de Gaulle de se soucier de l'opinion
publique.

C'est bien seul avec sa conscience
qu 'il se trouve en cette semaine de Pà-
ques. Seul au milieu d'une marèe de
lettres et de protestations de toutes
sortes. Seul en face de ce corps dé-
capité et de ce flot de sans atroce...

Heureux sont-ils ceux qui n'ont pas
à juger 1

Maurice Zermatten.

Dimanche, comme nous l'avons annoncé dans notre numero d'hier , a eu
lieu la traditìonnelle bénédiction des Rameaux, à Bovernier . Cette coutume
remonte dans la nuit des temps et personne ne peut dire d'où elle provient.
Nous voyons 3 enfants portant des rameaux artistiquement décorés.

(Photo Schmid).

Visite imperiale chez le Président Kennedy
L'impératrice d'Iran, Farah, et l'empereur son mari, lc Shah, qui effec-

tuent actueliement une visite officielle aux Etats-Unis, ont été, à Washington,
les hòtes du président Kennedy et sa femme Jacqueline, comme on les voi!
de gauche à droite sur notre photo.

Cette f o i s, c'est officiel

M. G. Bidault est avec Salan
ALGER (Reuter). — Un tract dif-

fuse lundi h Alger par l'organisation
armée secrète affirmé que l'ancien
président du conseil franpais Geor-
ges Bidault, s'est place sous l'auto-
rité de l'ex-général Salan, chef de
l'OAS, et assume la direction du
« Conseil national de la résistance
dans la mère-patrie francaise ».

Le tract contient le texte d'un

« décret » de Salan sur la formation
de ce conseil de la résistance. Il qua-
lifie de nul, illégal et anticonstitu-
tionnel le referendum par lequel le
peuple francais vient d'approuver à
une majorité écrasante les accords
franco-algériens. « Comme pendant
la première résistance, une poignée
d'hommes suffira à sauver la pa-
trie ». conclut-il.

Des barrages de giace bombar dés par des
Russes avec bombes de 250 kilo grammes

PARIS (Afp). — Des bombardiers lourds soviétiques, pilotes par des
aviateurs chevronnés de la dernière guerre , ont lance des bombes de 250 kg,
le 9 avril dernier sur des barrages de giace qui s'étaient formes dans Ies
méandres de la rivière Kama, à 150 km au sud-est de Moscou, et avaient
provoqué une forte inondation.

Des dizaines de villages et d'ag-
glomérations avaient été atteints par
l'eau et isolés du monde extérieur

pendant trois jours. Des hélicoptères
de l'armée avaient dù ètre appelés
pour ravitailler les habitants et éva-
cuier les plus menaces.

Les numéros de la « Komsomols-
kaya Pravda » parvenus à Paris, qui
rapportent ces faits, précisent que
c'est le brusque réchauffement de la
temperature survenu au début d'a-
vril qui a produit une fonte massive
des neiges et une débàcle des glaces
qui se sont accumulées dans les méan-
dres de la rivière. Malgré les efforts
des sapeurs du genie sovietique , ces
barrages de giace n 'ont pu ètre bri-
sés à temps et la Kama , qui est un
puissant affluent de la Volga , a dé-
bordé au point de créer « une véri-
table mer » sur sa rive gauche. C'est
alors qu 'on a fait  appel aux bombar-
diers. La mission des aviateurs a été
des plus délicates. car ils ont dù lan-
cer leurs projectiles avec une extrè-
me précision , en évitant les écluses et
les endroits habités.

Un escroc international
sous les verrous

ZURICH (Ats). — La police a ar-
rété dimanche , à l'aéroport de Ge-
nève-Cointrin , où il s'apprétait à
s'envoler pour l'Angleterre . l'escroc
international  Alexandre Lexa , recher-
che par l'interpol pour abus de con-
fiance pour une somme de 260.000
marks. La police zuricoise avait été
inform ée de la présence assez fre-
quente de l'escroc dans la région
de Zurich . Il sera livré aux autori-
tés judiciaires allemandes qui ont
demandé son extradition.

Poissons frais !!
Soi/rce de sante

ef d 'economie !

Chez le spécialiste

Rue des Vergers - TéL 2 38 63

Incident
dans un avion

AMSTERDAM , (Ats). —Un passa-
ger arme d'un pistolet a contraint
lundi un avion de la compagnie
d'aviation hollandaise KLM. à fai-
re retour à l'aéroport de Schipol-
Amsterdam.

L'appareil venait de s'envoler a-
vec 51 passagers pour Santiago du
Chili, via Zurich et Lisbonne. C'est
alors qu'intervint l'homme arme,
un portugais qui était auparavant
employé comme cuisinier au res-
taurant de la KLM. à Schipol. Il
fu t  arrété à l'atterrissage sans avoir
ouvert le feu.  Il ne possédait d'ail-
leurs qu'une arme sans danger, ne
pouvant tirer qu'à blanc.

La KLM. renverra le Portugais à
Lisbonne avec un billet de trans-
port gratuit.

Deux heures après l'incident, l'a-
vion reprenait l'air pour le Chili,
mais avec 50 passagers seulement.

Mort
de Jean Amrouche

PARIS (Afp). — Jean Amrouche
est mort avant que le calme ne soit
revenu en Algerie ; c'est . là le destin
le plus tragique pour un homme qui
pendant toute sa vie a déployé tou-
tes les forces de son intelligence et
de sa sensibilité et toute son energie
pour tenter de trouver une solution
au conflit algérien.

Kabyle de naissance, Jean Am-
rouche était profondément attaché à
la France par sa culture et par sa
formation . Il fut cruellement déchiré
par la guerre d'Algerie. Écrivain de
talent, à l'imagination feconde — ses
ceuvres, notamment « Chants ber-
bères de Kabylie », et « Cendres »,
lui acquirent l'estime des hommes de
lettres frangais — journaliste brillant
qui se rendit célèbre par ses entre-
tiens avec Gide, Claudel et Mauriac,
Il occupa les fonctions de rédacteur
en chef du journal parìe de la RTF.

Ménagères !

Une solution pour vos
¦ nettoyages de Pàques

PATINOL

Si vous désirez avoir toujour s
et sans peine des planchers
et parquets propres et bril-
lants . alors appliquez PATI-
NOL , l' enduit  lavable et du-
rable . Application facile .

PATINOL
brille plus longtemps !

Flacons à Fr. 12.80 & 7.6_

Laboratoiie Rostal - Sion
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Ceux qui savent choisir choisissent

BOSCH
Le frigo à compresseur le plus vendu en Suisse
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| Bonnes semences
= Bonnes récoltes

[ Semenceaux de virgules
Graines potagères

> Plantons de légumes

| Schroeter Frères Primeurs !
: Rue de Conthey - Tél. 2 21 64 «

: Av. de Tourbillon - Tél. 2 26 27 \
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Lorsqu'on parie f U U I S

l'on pense à |" A J U L I

où vous trouverez à des prix touj ours
très bas de merveilleux tours de Ut on
milieux garantis pure laine.

Regardez également nos meubles rem-
bourrés et comparez 1

Place du Midi SION - Tél. 2 22 73.
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les 
jeunes : un Coupé élégant Un produit de la General Motors

^̂ ¦_S$ _̂_ _r| _LS Tff *? et sPoruf:> confortable et rapide tout à la fois.
¦ Toute la fougue de la jeunesse l Davantage de puissancel

Plus rapide que la Record 1,7 litres: — G Revaz> Garage de I'Ouest, Sion, tél. (027) 2 22 62.
66 CV au frein, vitesse de pointe env. 140 km/h. — R- blanda, Garage Elite, Sierre, tél. (027) 5 17 77
Larges sièges-couchettes confortables et rég lables — E- Zufferey, Montana, tél. (027) 5 23 69.
séparément. Vaste coffre à bagages. — Kurt Fuchs, Garage Elite, Raron , tél . (028) 7 12 12.
c„„„ .„. i __ . :i „..«;. A ,.„ .AiAr,h«r,^ri — Verasani & Lomazzi , Garage Moderne, Brig, tél.Essayez-le: il suffit de nous telephonerl (028) 3 1281
Coupé Ascona Record, Fr.9850.-.
Opel Record limousine avec moteur 1,5 ou 1,7 I,
2 ou 4 portes, depuis Fr. 8425.-.



Nimes perei la bataille des frères ennemis
Rien n 'est joué en championnat de

France. Les équipes- de tète sont vul-
nérables : Reims concède un point sur
son terrain à Rouen , alors que Nimes
le leader , en perd deux devant Se-
dan.

Ce match Nìmes-Sedan se déroula
dans une atmosphère passionnée, en
présence de 12.500 spectateurs. Les
Nimois , qui ressentent vivement I'ab-
sence de leur avant-centre Pcrchey
(fracturé de la jambe), jouent sur les
nerfs et précipitcnt trop leurs actions.
Jugulé par le longiline Roubaud , le
Paraguayen Parodi n 'a pu cotte fois
piacer son coup de tète victorieux.
Un seul but fut marque au terme de
cette partie acharnée : l' ailier espa-
gnol Salabcr , servi par Breny, croisa
son tir ct battit imparablcment le gar-
dien Bernard (79me minute). En fin
de partie , Salaber attira encore l'at-
tention generale en se prenant dc que-
relle avec le terrible arrière mousta-
chu de Nimes Bettache.

Ce match fut celui des frères en-
nemis , puisque Salaber appartenait
auparavant à Nimes, tout comme le
gardien Roszack, alors que dans l'e-
quipe nknoise, Christian Oliver et le
keeper international Bernard firent
les beaux jours de Sedan.

LA RENTREE DE PIANTONI
La rentrée de Piantoni au sein de

l'equipe rémoise a été satisfaisante (un
but marque à la 19me minute)  mais
insuff isante  pour vaincre les Rouen-
nais. Ceux-ci , qui ne sont pas entiè-
rement à l'abri de tous soucis quant
à leur maintien en première division,
adoptèrcnt au stade vélodrome de
Reims (4.500 personnes) une tactique
tonte de prudence.

De brillants arrèts du gardien Ma-
nolios , un but surprenant du demi
Druda (13me) ont permis aux Nor-
mands do tenir en échec leurs adver-
saires qui étaient privés de Fontaine
et Muller.  Si les deux ailiers Glo-
vacki et Sauvage s'étaient montres à
la hauteur de leurs partenaires du
trio centrai , Reims aurait sans doute
cueilli un point de plus et devancé
ainsi Nimes au classement.

Toujours aussi déconcertants , les
Racingmen ont été battre le plus ai-
sément du monde les Havrais dans
leur ficf (3.000 personnes). Cotte vic-
coitcr redonne un espoir aux Pari-
siens dans la course au titre , tout en
condamnant  presque définitivement Le
Havre à la relegation. Au poste d'ai-
lier gauche, le Noir Njo-Léa se révéla
fort ut i le  en amenant trois des quatre
buts parisiens (4-0). Deux furent mar-
ques par Heutte, un par l'amateur
Magny et le quatrième par Senac.
Cette efficacité est d'autant  plus re-
marquable qu 'elle fut obtenue sans
l aide des deux stratèges Milutinovic
et Ujlaki , absents. Les Havrais; qui se
portèrent fréquemment à l'at taque , se
heurtèrent au brio du gardien Tail-
landier , qui revient en forme après

une longue éclipse due à une blessuré.

ESCHMANN SUR LA TOUCHE
La nocturne qui opposait au Pare

des Princes (3.500 personnes) le Stade
Frangais au tenant du titre Monaco,
fut languissante. Los Monégasques ne
prirent aucun risque. Le demi Arte-
lesa doubla surtout par contre-atta-
ques. Sur l'une d'elles, le Hollandais
Carlier ouvrit la marque à la 43ème
minute.  Il fallut une poussée vigou-
reuse de l'avant-centre Skiba , qui

bouscula tout sur son passage, pour
que les Parisiens parviennent à éga-
liser à la 57me minute.

Alors qu 'Eschmann restait sur la
touche, afin de se remettre complète-
rnent de sa blessuré à la jambe. Pot-
tier cherchait le succès par des tirs de
loin bien ajustés certes, mais pas as-
sez appuyés pour .romper l'excellent
gardien monégasque Hernandez.

Saint-Etienne, lc finaliste de la Cou-
pé de France que menacé la relega-
tion , semble reagir. Dimanche, il est

venu à bout de Rennes en renversant
la situation dans le dernier quart
d'heure par deux buts de Liron (75e)
et de Baulu (77e). Ce succès arraché
in extremis, les Stéphanois le doivent
en grande partie à l'arbitre qui an-
nid a de manière fort suspecte pour
hors jeu deux buts rennais. Le meil-
leur homme du match fut  un ancien
élève de Jean Snella , Goujon , qui
porte maintenant  les couleurs du club
breton , dont l'entraìneur est son cou-
sin Cuissard.

Les gains
du Sport -Toto
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Concours du Sport-Toto No 33 du
15 avril 1962.

6 gagnants à 13 pts, frs 27.923,40
153 gagnants à 12 pts, frs 1.035,05

2.103 gagnants à 11 pts, frs 79,65
16.503 gagnants à 10 pts, frs 10,15
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A propos
des Jeux Olympiques de 1968

Le comité international communi-
qué :

« Afin de couper court à certaines
rumeurs, nous informons ceux que
cela concerne que le choix dc la ville
candidate à l'organisation des Jeux
de la 19me Olympiade en 1908. et
celle des lOme Jeux olympiques d'hi-
ver, sera fait à la session que le CIO
tiendra à Nairobi en octobre 1963 ».
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La Stanley-Cup outre-Atlantique

Les matches pour la Stanley-Cup
le trop hée le plus envié outre-
Atlant ique , se succedent et la com-
péti t ion entre maintenant dans sa
phase finale.

En demi-finales, Montreal  Cana-
dians ct les New York Rangers
ont été éliminés. La f ina le  de ce
tournoi profcssionnel se dcroulc se-
lon une formule originale . Pour
s'adjuKcr le trophée , dc 'enu ac-
tueliement par Chicago Black H-uvs,
il s'agit dp remporter q u a t r e  vic-
toires au détriment de l' au t re  fi-
nal is te . Les deux protagonàstcs de
cotte f ina le  sont Toronto Maple
Leafs ef Chicago Black H.aws.

L'equipe canadienne , qui compie
déjà deux succès contre un à Black
Haws, parait bien placet' , pour
triompher.

Huit Italiens
éliminés pour le Chili

Les sélectionneurs i t a l i ens  ont éli-
miné 8 joueur s sur la '. i - te  de. 40
qu 'ils ont remis à la FIFA en vue
du tour f ina l  dc la Coupé du monde.
Ces hu i t  joueur s sont : Pavinato
(Bologne) . Dell'Angelo et Sa r t i  (Fio-
rentina) .  Bolchi et Guarnen (Inter) ,

Nicole (Juventus) , Cudicini et Guar-
nacci (AS Roma) . Les 32 joueurs
restante ont été convoqués pour
un stage d'entrainement qui aura
lieu à San Pellegrino, à partir du
24 avril. Dès catte date, ils seront
à la disposition de la commission
.de sélection et ne pourront plus
disputer de matches avec leur club.

L'Inde se qualifie
La demi-finale de la zone asia-

ti que de la Coupé Davis qui à Jai-
pur opposait l'Inde à l 'Iran , a été
arrètée définitivement sur le score
de 4-0 cn faveur dc l'Inde, la pluie
empcchant le déroulement normal
du dernier simple. L'ultime rencon-
tre jouée fut enlevée par Akhtar
Ali aux dép_ n s  de Rexa Akbari ,
battu 6-0 6-2 6-2. La finale de la
paone asiat ique se déroulera à la
New Delhi , du 28 au 30 avril, et
mettra  aux prises l'Inde et les Phi-
lippines.

Avant un championnat du monde
Un autre vétéran . Joe Brown ,

mettra son t i tre mondial en jeu cet-
te semaine aux Etats-Unis . Le dé-
tenteur du titre des poids légers
rencontrera , à Las Vegas, Carlos
Ortiz.

l! r i

C'est la 12m_ fois que Brown, un
des plus actifs boxeurs, défend son
titre. Il debuta comme profession-
nel il y a seize ans . Il conquit le
titre alors qu 'il avait trente ans. Il
a dispute 113 combats profession-
nels au cours desquels il a acquis
l'expérience, le rythme et la scien-
ce du ring qui seront ses principa-
les armes contre le jeune Carlos
Ortiz . Celui-ci est àgé de 25 ans.
Il a détenu le titre mondial des
welters juniors mais dut céder ce
titre à l'Italien Duilio Loi. Il comp-
te 35 victoires , quatre défaites et
un combat sans décision . Il a rem-
porté douze combats avant  la l imi-
te. Il a dispute  son dernier match ,
qui lui valut re championnat  du
monde, en novembre dernier, il ava i t
battu ITtalo-américain Paolo Rosi
aux points.

Le match Brown-Ortiz devait
avoir lieu le 24 février mais avait
dù ètre remis à la suite d' une ma-
ladie du champion du monde .

Bro\"n a remporté 33 combat ., en
a perdu 17 et fa i t  10 matches  nu '.
et deux combats se sont torminés
sans décision. Il a sub! quat '- e rì.'a-
fa i te s  avant  la l im i t e  ; il a dispute
son derni er combat en octobre der-
n-er , à Manil le , contre Bcrt Somo-
dio.

Italie : la Seme victoire de 'A. C. Milan
L'A.C. Milan a été officiellement

sacre champion d'Italie à l'issue de
la 34me et dernière journée du cham-
pionnat de division nationale qui ,
comme on le prévoyait , a été marquée
par sa 24me victoire obtenue à Fer-
rare aux dépens de la Spai.

Il ne s'est agi que d'une conséera-
tion officielle , les Milanais ayant dès
dimanche dernier inscrit pour la hui-
tième fois le nom de leur club au
palmarès de la compétition qui les vit
terminer premiers en 1901, 1906, 1907,
1950-51, 1954-55, 1956-57 et 1958-59.
En effet , au terme de la 33ème jour-
née, le 7 avril, ils ne pouvaient plus
ètre rejoints à la première place et à
l'occasion de leur dernier match sur
le terrain de la Spai, à_  Ferrare, ils
ont voulu terminer en beauté, rem-
portant une très nette victoire par trois
buts à zèro. Au cours de ce cham-
pionnat , les Milanais se montrèrent de
loin les plus réguliers, obtenant vingt-
quatre victoires , concédant cinq nuls
et ne perdant que cinq rencontres. De
plus , leur attaque a été la meilleure
de la division nationale avec 83 buts
réussis cependant que leur défense,
en ayant encaissé 36 buts, vient en
cinquième position , après celle de l'In-
ternazionale (21), Fiorentina (32), AS.
Roma et Palermo (35).

A Ferrare, ils se sont donc attaches
à demontrer que leur titre n 'était pas
usurpé. Altafini  ouvrit le score en
première mi-temps et l'aggrava à la
reprise , imité peu après par Conti.

LE FILS DE MAZZOLA
De son coté, l'Internazionale de Mi-

lan , qui semblait pouvoir , il y a quel-
ques semaines, remporter le titre, a
termine à la seconde place, à sept
longeuurs de l'AC. Milan , gràce à la
victoire obtenue sur Lecco, tandis que
la Fiorentina s'inclinait sur son ter-
rain.

Au stade San Siro, l'Internazionale
a nettement défait l'equipe de Lecco.
Les trois buts de la formation mila-
naise, au sein de laquelle débutait en
match officiel de championnat le jeu-
ne Mazzola , fils du célèbre footbal-
leur italien disparu dans la catastro-

phe aérienne de Superga , furent
obtenus par Corso (deux) et par l'An-
glais Hitchens.

Surprise, par contre, à Florence, où
l'equipe toscane a dù s'incliner de-
vant l'Atalanta de Bergame. Le seul
but de cette partie fut  l'oeuvre de No-
va , à la 29me minute. A noter que le
demi florentin Malatrasi , blessé à la
36me minute, dut quitter définitive-
ment le terrain et que son absence
handicapa sérieusement son équipe.

LE SUÉDOIS DE ROME
Derrière l'AC. Milan , l'Internazio-

nale et la Fiorentina , on trouve deux
équipes avec 44 points , Bologna et
l'AS. Roma. Il convient de noter ce-
pendant que les Bolonais devront re-
jouer leur match contre Udinese, la
rencontre qu 'ils disputaient contre cet-
te formation ayant été arrètée à la
35me minute, le terrain étant impra-
ticable. Au moment de l'interruption,
ils avaient dù concéder un but obtenu
par Rozzoni. De ce fait , ils ont été
rejoints par l'AS. Roma qui a rem-
porté une magnifique victoire à Pa-
doue. Le Suédois Jonsson obtint deux
des trois buts de son équipe, le jeune
ailier Menichelli clòturant la marque.

L'Atalanta de Bergame, cn triom -
phant à Florence, a donc assure sa
sixième place, déjouant toute tenta-
tive de l'AC. Torino qui , malgré sa
victoire sur Palerme, termine le
championnat en septième position. Les
Turinois , bion que privés des services
de leur avant-centre Law, disputèrent
un très bon match. Crippa fit  preuve
d'une rare efficacité en marquant les
trois buts qui sanctionnèrent le succès
de sa formation.

UN BUT POUR AIULEMANN
De son coté , Mantova h'a pu glàner

aucun point à Catane. Les Mantouans ,
qui avaient dù renoncer à aligner le
Brésilien Sormani , suspendu à la suite
des résultats de l'enquète sur le do-
ping, parvinrent à tenir en échec les
Siciliens en première mi-temps. A la
reprise, Ferrigno donna l'avantage à
Catania , mais le Suisse Tony Alle-
mann égalisa. Ce n'est qu 'à la dernière

minute du match que 1 Argentin De-
siderio marqua , pour Catania , le but
de la victoire.

Catania , en dépit de sa victoire, n 'a
pu dépasser la Sampdoria de Gènes
qui , gràce à son goal-average, prend
la lOème place. La formation gènoise
a remporté un très net succès par 3-0
devant Lanerossi Vicence. Les Vicen-
tins ne tinrent qu 'une mi-temps, la
première, et à la reprise, encaissèrent
trois buts marques par Brighenti (2)
et par I'Argentin Cucchiaroni.

Le Ski-Neige
de Montreux annulé
On sait que le traditionnel con-

cours de ski des Rochers-de-Naye
avait dù ètre renvoyé en raison du
mauvais état des pistes. Or, on appre-
nait que ce concours se déroulait en
mème temps que le traditionnel con-
cours de ski nautique, soit les 16 et
17 mai 1961. Mais le Comité d'orga-
nisation a préféré l'annuler, et ceci
pour des raisons financières. En ef-
fet , la somme en caisse ne permet pas
de supporter les frais très imposants
qu 'il en découle.

Max Devanthéry
(Vercorin)

3me en Ecosse
Le Francais Charles Bozon a rem-

porté à Caerngorms, en Ecosse, la
première place (hors concours) d'un
slalom special réserve aux moniteurs
de ski. Bozon, qui ne participait à
cette épreuve qu 'à titre de démons-
tration , a réalisé un temps total de
l'34"6 devant le Norvégien Arild
Holm, qui remporta le trophée, l'34"8.
La troisième place est revenue au
Suisse Max Devanthéry l'44"7. Le
classement par équipes a vu la vic-
toire de la Norvège devant la Suisse

Rik van Looy favori
du Tour du Sud-Est

Après une éclipse d'un an, le Tour
du Sud-Est aura lieu du 25 au 29
avril , en six étapes sur une longueur
totale de 910 km, de Marseille à
Avignon.

A travers un relief exclusivement
provcncal, cette épreuve conduira les
concurrents successivement de Mar-
seille à St-Tropcz le 25 avril (153 km),
de St-Tropez à Aix-en-Provence le
26 (200 km), cl'Aix-cn-Provcncc à
Orango le 27 (219 km), d'Orange à
Bollcne (25 km contre la montre),
et de Bollcne à Nimes (133 km), le
28 et enfin dc Nimes à Avignon le
29 (180 km). L'itincraire qui avait
été choisi pour 1961 a donc été con-
serve dans sa totalité sans, toutefois
l'ascension du Mont Vcntoux, mais
avec une étape contre la "montre , ce
qui constitue une innovation.

C'est le Britannique Tom Simpson,
qui avait triomphe cn 1960 devant
Lach et Valentin Huot.

Apres un jour de repos à Avignon ,
les concurrents du Tour du Sud-Est
auxqucls vicndront se .ioindre Ics
Belges conduits par van Looy, prcn-
dront le départ du Grand Prix Peu-
geot BP (trophée Stan Ockers), qui
sera dispute sur le parcours Marseille
Avignon (226 km). Nombreux seront
Ics candidats à la succession de l'Ir-
landais Scamus Eliott , vainqueur en
19fi0 sur les 253 km qui séparent
Rennes de Brest.

Toutes Ies grandes équipes de mar-
que francaises seront au départ des
deux épreuves. C'est ainsi que Ray-
mond Mastrotto, qui conduira l'equi-
pe Gitane-Lcroux , sera seconde par
l'Allemand Wolfshohl , récent vain-
queur du Grand Prix d'Eibar, l'Es-
pagnol Camillo, Thielin , Bergaud. Les
Margnat-Paloma ont, de leur coté,
désigné leur leader en la personne
dc l'Espagnol Federico Bahamontes,
qui vient de s'illustrer en remportant
la course contre la montre du Mont
Faron. « L'aigle de Tolcde » trouve-
ra en Velly, Campillo, Bellone et
Anastasi, des appuis solides. Le chef
dc fi le de la formation Ilelyett-St-
Raphacl n'a pas encore été choisi,
mnis l'ossature dc l'equipe sera for-
nice par le Bri tannique Brian Ro-
binson , Marcel Queheille ct Daniel
Beaumont . Le champion de Fran .e
Raymond Poulidor sera évidemment
à la téte du groupe Mercier-BP mais
seulement trois hommes de sa suite
sont actueliement conniis : Robert
Cazala , René Privat et Jean Anastasi.
Bernard Gauthier , directeur sportif
dc Libcria-Grammont, aura un lea-
der solide avec Anglade , épaule par
Foucher. Dotto ct Epalle. Enfin . les
responsables de. l'equipe Urago-Pes-
trin , qui sera l'équ'pe regionale, ont
désigné José Mirando, Lucien Fliffcl
et Robert Coulomb.

Importants changements au Tour d'AUemagne
Voici le classement de la 5me eta-

pe, Hanovre-Oldenburg (244 km) :
1. Mar t in  van Geneugden (Be), 6 h.
16' 18" ; 2. Peter Post (Hol) ; 3. Jan
Janssen (Ho!) ; 4. Troonbecckx (Be);
5. Van de Cavaye . «le) ; 6. K_ rkhove
(Be) ; 7. Damen (Ho!) ; 8. Vloebcrghs
(Bc) ; 9. Hermans (Be) ; 10. Van den
Borgh (Ho!) ; 11 . Rcnz (AI) ; 12.
Gyssels (Bc) ; 13. Ruette (Ho!) ; 14.
Roman (Be) ; 15. Kersten (Hol) ; 16.
Impania (Be) ; 17. Baens. tous mème
tcmp_ .  Un second peloton avec Jun-
kermann (Al), termine dan» le temps

de 6 h . 19' 43". Puis : 37. Da Rugna
(S), 6 h . 30' 34".

Classement general : 1. Peter Post
(Hol),  32 h . 59' 47" ; 2. Troonbc_ ckx
(Be) ; 3. Roger Baens (Be). mème
temps ; 4. Sigi Renz (Al). 33 h . 0'
23" ; 5. Edi Gicseler (Al) , 33 h. 03' 12"
6. Hans Junke rmann  (Al), méme t;
7. Damen (Hol). Kerkhove (Be). Jans-
sen (Hol), Impanis  (Be), Van den
Borgh (Hol) . et Roman (Be». tous
33 h . 03' 25" ; puis :: 39 Da Rugna
(S), 33 h, 54' 26",

Le derby d'Ovronnaz
a montre les failles

du ski valaisan
Certains seront sans doute eton-

nés de nous voir revenir sur une
manifestation que nous avons re-
tate hier. Mais l 'abondance des ma-
tières nous a contraint à le faire
sous une forme des plus concises
et nous nous devions par consé-
quent d' en tirer les principales con-
clusions qui semblent s 'imposer de
fagon  assez nette.

En dépit du classement relative-
ment mediocre de nos f i l l e s , c'est
pourtant là que se situe notre prin-
cipale source de satisfaction. Elles
ont en e f f e t  eu le grand mérite
d' attaquer , quitte à tomber (ce
qu 'elles f i ren t  d' ailleurs). A 300
mètres de l' arrivée , la petite Agnès
Coquoz , de Champéry, comptait p lus
de 2 secondes d'avance sur la future
triomphatrice , la championne ro-
mande Madeleine Bonzon, de Vil-
lars , lorsqu 'elle perdit. l'équilibre et
du mème coup la victoire. Ce n'est
là qu 'un exemple.

En revanche, apres la course des
hommes, il n'y avait pas lieu de se
gonf ler  d'optimisme. G. Schneider
avec ses 37 ans et Raymond Fellay,
notre ancien médaille olympique ,
ont impose leur volonté et leur
tempérament face  à une jeune gar-
de singuliercment passive d' où seuls
émergeaieni peut-ètre Decaillet et
Fleutry.  Certes, la saison a été lon-
gue et nos skieurs (les meilleurs
sont encore juniors) en subissent
inévitablement le contre-coup. Mais
toules les excuses qu'on pourra
imaginer ne su f f i ron t  pas. Le Xle
Derby d'Ovronnaz , qui f u t  pourtant
organise à la per fect ion , rappelons-
le, a laissé entrevoir toutes les fa i l -
les du ski alpin valaisan.

Notre ami Charly Veuthey, chef
de fond  de la Fédération Suisse de
Ski , en convenait lui-mème. Ce
qu 'il manque tout d' abord à l'AVCS.
camme à tous les clubs valaisans en
general , ce sont des moyens f i n a n -
ciers s u f f i s a n l s .  L'équipement , l' en-
tretien , les f ra i s  de déplacement
d' un skieur de compétit ion revien-
nent cher, très cher. Et lorsqu 'on
saura que tous nos skieurs sont fo r -
ces d' y aller de leur poche , on com-
prendra que les vrais champions se
fon t  de plus en p lus rares chez nous.
Et pourtant les moy ens de remé-
dier à ce regrettable état de fa i t s
ne manquent pas. Wsn f f i ra it  d' un
peu de compréhension de la par t de
quelques milieux pour que tout s 'ar-
range. Souhaitons qu 'on s'en aper-
foiue avant qu 'il soit trop tard.

J.-Y. D.
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VINCENT Robuste soulier de ville pour homme
en elk noir. Semelle à rainures lifty en caou-
tchouc Dufour

MICHELINE Très à la mode avec coquette
boucle. En elk, teinte granada, bleu artlantique
ou blanc

27/29 30/35 36/39

LUCIENNE Attribut de
la mode nouvelle : la
perforation decorative et
la charmante bride. En
box de qualité, beige
polar.

SENTA En cuir granito,
perforé mode. Forme
carrée, beige ou blanc
uni.

GISELE Décolleté à la
mode en box palmelato
blanc.19.80 21.80 23.80

__«_.D<b—-

MARTIGNY

aifflfflgjg
PIERRE GIANADDA

Sommet Rue du Rhóne - SION

Tél. 2 14 30

Nouveau en Suisse

GR0-GREEN | Mé,h«-"
20 — 30 — 10

© Fumure complète ef équilibróe par aspersion sur la feuille.

© Previeni carences ef chloroses de toutes vos plantes.

0 Augmenté le rendement, assure une meilleure qualité, lutte
contre la couture et l'alternance dans vos cultures.

Agent exclusif :

D R O G U E R I E  A .  J O R D A N
Sommet rue du Rhóne, Sion, tél. (027) 2 20 83

_____ ______¦_____¦

Docteur ||
Maurice MICHELLOD m
Médecin - Radiologuie fa..*
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SION

ABSENT
jusqu'au 6 mai 1962.

Meubles d'occasion
Grand choix de meubles tous
genres. Lits neufs et d'occasion,
couvertures, draps, tapis, oreil-
lers, duvets, etc.
Michel SAUTHIER, meubles,
rue des Tanneries 1, SION.
Tél. 2 25 26.

Hotel montagne, 80 lits, cher-
che pour saison d'été, 4 mois

1 fille de salle
1 sommelière

pour restaurant , gain intéres- '
sant assure.
Faire offres avec copies de
certificats, photo, sous chiffre
OF 1768 à Orell Fussli-An-
nonces, Martigny.

J _ serais acheteur avec paie-
ment comptant d'un

bon hotel
construction recente compre-
nant tout le grand confort ,
ains i qu 'un agencement trèis
chic, ler ordre.
Faire offre écrite sous chiffre
P 6274 S à Publicita s Sion.

On cherche

coufurières
qualifiées

ayant l 'habitude de travailler
I sur machine électrique.

Faire offres écrites sous chif-
fre P 6275 S à Publicitas Sion.

29.80

14.80

24.80 HI
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Comme une rose fraiche éclose: la nouvelle Combi-CALIDAJ
en Nylette ... . Vous le savez : Nylette, c'est le nylon qui i
tombe mieux ... doux comme la soie... opaque... avec de I
riches incrustations de roses en dentelles 29.80 1
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Pourquoi ..:
... une page missionnaire

Parce que, au siècle des avions supersoniques, un chrétien n'a plus le 1
| droit de vivre, sagement retranché à l'ombre de son clocher. Sa paroisse, |
1 c'est désormais le monde entier. Son église, c'est toute la terre.

Cette page n'a d'autre ambition que d'ètre le reflet fidèle des joies 1
g et des peines de nos chers missionnaires valaisans, en Afrique ou en Asie. 1
a Elle veut faire connaìtre l'apostolat des jeunes laics qui travaillent à leurs I

cótés, apportant un émouvant témoignage de fraternité chrétienne. Elle |
jj s'efforcera de révéler la jeunesse des églises noires ou jaunes, qui ont déjà i
| écrit dans le sang bien des pages glorieuses de l'histoire des martyrs.

La Fédération missionnaire des laics du Diocèse de Sion assure la |
I rédaction de ces lignes bimensuelles. Elle travaille en équipe. Toute colla- |
| boration sera accueillie avec reconnaissance. |

Pour toujours mieux servir nos missionnaires ! |

| Fédération missionnaire des laics du |
jj Diocèse de Sion, 9 avenue du Midi j

Iiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiàiiiiira

Au - de à des frontières !
UN MOT, EN VITESSE, DU PERE

FELIX BALET

C'est de Mampikony, à Madagascar,
où il est surchargé de travail , que le
pére Felix Balet écrit à ses chers amis
de Grimisuat :

« Je vais bien, ainsi que le pére Mau-
ron, qui vient de partir en tournée
dans le Ketsa, malgré les pluies de
février... Je remercie encore une fois
tout le monde pour votre gentillesse
et votre générosité envers notre Mis-
sion. Merci pour notre cher tracteur
- Joseph -, une petite merveille tant
utile ».

¦ «_.¦¦»¦ _ r« ww ¦ ¦ ¦ ¦

Tous les amis valaisans du pére
Felix Balet suivent avec admiration le
merveilleux apostolat qu'il poursuit
avec tant de dévouement, dans les plus
humbles postes de la brousse malga-
che. Us auront une prière toute spe-
ciale, durant le temps de Carème, pour
les missionnaires de Mampikony et
pour leurs chers chrétiens du Ketsa.

UNE GRANDE LETTRE DU PERE
ZACHARIE BALET, DES

SEYCHELLES

Une belle missive, datée du 18 jan-
vier 1962, nous informe que le pére
Zacharie est actueliement à Plaisance,
banlieue de Victoria , au milieu de 3500
baptisés catholiques, plus 200 protes-
tants et une vingtaine de pai'ens. Il se
trouve seul pour faire le catéchisme à
400 élèves dans les écoles.

La cure est construite au pied d'une
haute colline « et la propriété de la
mission est surtout riches en cail-
loux ».

« Je suis en train de faire le caté-
chisme à un pai'en de 22 ans qui désire
épouser une catholique, mais le pauvre
ne sait ni lire, ni éerire... C'est diffi-
cile, mais je ne suis pas venu pour
le facile et le bon Dieu aide visible-
ment... Hier, je n 'ai pas eu moins de
35 pauvres devant ma porte. Et c'est
la grande misere des Seychelles...
Beaucoup d'hommes sont sans travail...
Je n'ai pas de besoin particulier, sauf
pour les pauvres... Ce que je vous de-
mande avant tout , c'est le secours de
vos ferventes prières sans lesquelles
mon ministère n'aurait pas de valeur».

Cette lettre tombera , peut-ètre, sous
les yeux de lecteurs ou lectrices à l'à-
me généreuse. Puissent des jeunes gens
et jeunes filles, adopter dans leur coeur
la petite mission de Plaisance ! Et prier
avec foi , selon le vceu du pére Zacha-
rie Balet ! Pour que nos pauvres frères
des Seychelles soient évangélisés !

Pour qu 'ils trouvent le chemin d'une
vie plus humaine, plus digne, plus jus-
te !

Prière et sacrifice ! Rien ne se fait
de valable, sans ces deux mots-clés !

Le Valais se réiouit

Le Rd Pére René Thalmann

— Le Pape Jean X X I I I  a nom-
mé archevèque de Conakry (Gui-
nee) le R. P. Raymond Tchidimbo,
prètre guinéen de la Congrégation
du St-Espri t , jus qu'à présent Vi-
caire General de M g r  Coudray.
Ceux qui ont eu le plaisir de l'en-
tendre à Sion et Mart igny  se sou-
viennent de la vive intelligence du
P. Tchidimbo , et de sa très vi-
vante et intéressante causerie.

— Lc R. P. Girod , de Monthey,
a regu la plus haute distinction de
la Républ ique du Gabon ; il a été
f a i t  Chevalier de l'Etoile Equato-
riale (notre photo) .  Le P. Girod
est également religieux de la Con-
grégation du Saint-Esprit  (Bouve-
ret) .  Il  a aidé au lancement du
Centre missionnaire de Sion , qui
garde un souvenir ému de cette
collaboration.

— Autre bonne nouvelle venue
d ' A f r i q u e  : le P. René Thalmann ,
de Sierre , est maintenant Supé-
rieur de tonte la Mission catho-
lique de Kaolack , au Senegal. Le
P. Thalmann , né cn 1027 , est mis-
sionnaire  du Sacré-Cceur d'issou-
dun (Maisons  à Fribourg et Chà-
tc l -S t -Dcnis ) .

A ces compatriotes qui se dis-
t inguali  cn A f r i q u e , ainsi qu 'à
M g r  Tchidimbo , vont nos plus
chaleureuses f é l i c i ta t ions .

Conseil a des laics missionnaires
par un ami orientai !

Pierres d'attente
UN PONT D'AMITIE
ENTRE CHRÉTIENS
ET MUSULMANS !

CONTINUE A AIMER
ET A PARDONNER

CE QUE LE MONDE ATTEND
DES CHRÉTIENS

L'EGLISE DES MARTYRS

ILS SONT NOS FRÈRES !

IMPLANTER L'EGLISE !

Les lignes suivantes ont ete écrites
par un jeune universitaire du Viet-
Nam, actueliement à la Faculté de
droit de Lausanne. Elles ont paru dans
une revue d'étudiants. Leur seul but
est d'aider tous ceux et celles, qui
partent se mettre au service des jeu-
nes nations d'Asie ou d'Afrique.

En Valais , où tant de laics mission-
naires sont déjà sur place ou s'apprè-
tent à consacrer plusieurs années de
travail aux còtés de leurs frères jau-
nes ou noirs, cet article d'un ton très
impartial saura faire réfléchir. Il
pourra contribuer à construire des
liens solides, dans un esprit d'amitié
et de confiance.

Mais écoutons parler notre cher
ami :

« Je veux me consacrer aux pays
sous-développés». Que de fois mes a-
mis et camarades m'ont fait part de
cette aspiration. J'en suis si content,
si heureux de voir la solidarité hu-
maine devenir véritable, concrète; et
pour quelqu'un venant du tiers-mon-
de, c'est un réconfort moral certain
d'entendre ses amis européens témoi-
gner tant de sympathie pour cette par-
tie du monde qui souffre.

Et pourtant, je m'inquiète! Car sou-
vent, en vous rendant dans les pays
en voie de développement, vous ne
leur rendez pas les services voulus et
projetés par vous. Mais inconsciem-
ment, vous compliquez certains pro-
blèmes de ces pays. Et puis, plus tard,
une fois que vous ètes partis, vous
n'en gardez qu'un souvenir ému, cer-
tes, mais insatisfait; de cette insatis-
faction que tout homme ressent quand
il ne voit pas ses efforts, que dis-je,
ses sacrifices porter leurs fruits. C'est
pourquoi je veux aujourd'hui répon-
dre à certaines questions qui m'ont été
posées à ce sujet.

Je crois que l'attitude désirable à
prendre pour réussir dans la collabo-
ration avec les pays sous-développés
réside dans deux facteurs, à savoir:
politique et psychologique.

A. D'abord , le facteur politique:
Il peut se résumer en quelques

mots: « S'abstenir de faire de la politi-
que, et mème d'en parler !» (Ne pas en
parler, ne veut pas dire ne pas op-
ter une position politique ! Rien
de plus nefaste pour les Européens de
prendre position ouverte dans la lutte
politique, tant intérieure qu'extérieu-
re du pays auquel ils se dévouent. La
politique la plus efficace serait, j'en
suis sur, celle d'accomplir dùment la
tàche qui leur est confiée. La prise
de position d'un Européen rappelle
trop le temps de la domination colo-
niale, que l'Afrique comme l'Asie
ont beaucoup de peine à oublier. Tou-
te manifestation politique de sa part
sera taxée à coup sur de tendance
imperialiste, mème si elle est sincère
et généreuse. Je congois qu 'il est très
difficile de s'abstenir de prendre po-
sition dans un pays qu 'on aime et au-
quel on se donne à corps perdu. Je con-
gois qu 'il est parfois très pénible de
se taire sur des horreurs d'injustice,
commises par certains régimes politi-
ques. Mais souvent, le silence est plus
éloquent quand il couvre une pensée
juste et généreuse. Ce silence-là est
plus sonore que l'éloquence verbale.

Le Rd Pere P. Girod

Par ailleurs, les gens de chez nous ne
croient plus aux belles phrases, dont
abusent les politiciens; ils en sont sa-
turés. Ils croient seulement au travail
avec tous ses fruits. Voulez-vous ètre
porte-parole d'une idéologie que vous
croyez saine, juste et véritable ? Tra-
vaillez sans mot dire; le résultat tan-
gible de vos efforts plaidera la cause
de votre idéologie. J'en suis convaincu !
Les gens de l'Extrème-Orient n'ont pas
tort de répéter : « Tout seul se degagé
le parfum , si parfum il y a ! »

Ainsi, s'abstenir de faire de la poli-
tique, d'en parler, est une des condi-
tions indispensables pour toute colla-
boration avec les pays sous-dévelop-
pés. Ce refus est loin d'ètre négatif ,
car il ouvre la porte à la possibilité
d'une collaboration feconde.

B. Le facteur psychologique :
Il n'y a pas de collaboration sans

une certaine égalité de fait. Cette é-
galité doit ètre avant tout psycholo-
gique. Or, souvent , les Européens par-
tent pour les pays sous-développés,
munis d'un complexe, soit de supério-
rité (plus ou moins conscient, plus ou
moins avoué), soit de culpabilité. De-
vant leurs bienfaiteurs, les pays sous-
développés ressentent une ( sorte de
complexe d'inférìorité. Cette situation
psychologique rend toute collaboration
très difficile, parfois impossible. C'est
pourquoi, notre effort doit porter spé-
cialement sur ce point :

Il s'agit pour les pays sous-dévelop-
pés de se rendre compte que le sous-
développement économique ne porte en
rien atteinte à leur patrimoine de ci-
vilisation parfois millénaire. Il s'agit
aussi de regarder la faiblesse économi-
que de ces pays, comme un fait , sans
fausse honte. Il ne s'agit pas non plus
de se condamner à outrance, par réac-
tion ; car cette attitude est aussi une
manifestation de complexe. Surmonter
ces complexes est d'autant plus diffi-
cile pour les pays sous-développés,
qu'ils sont compliqués encore pas un
passe colonial, dont les plaies ne sont
pas encore cicatrisées.

Pour les Occidentaux , venant des
pays économiquement développés, ils
ont tendance à simplifier le problème
du sous-développement. De le regarder
avec des yeux européens. Faites atten- PHAM van THUAN

« Une coopération feconde doit pou -
voir s'instituer entre chrétiens et
musulmans, pour le plus grand bien
du pays tout entier ».

Ces paroles sont contenues dans le
dernier message de Noél de Mgr
Plumey, Évèque de Garoua , dans le
Nord-Cameroun, diocèse où les mu-
sulmans sont particulièrement nom-
breux.

L'Evèque de Garoua rappelle que
les deux religione demandent aux
hommes de s'aimer :

« Le grand commandement du chris-
tianisme est d'aimer Dieu par-dessus
tout et le prochain , c'est-à-dire les
autres, comme soi-mème. Et Maho-
met dit : « Personne d'entre vous ne
sera croyant s'il n 'aime pas son frère
comme il s'aime lui-mème ».

Parlant à Gènes, dans le cadre des
conferences organisées sur le Concile,
S.Em. le cardinal  Frings, Archevèque
de Cologne. déclarait :

« Le dernier demi-siècle, à lui seul ,
a donne plus de martyrs que les trois
siècles de la persécution romaine.
Pouvons-nous croire que nous sommes
abandonnés de Dieu en un siècle qui
a pu donner de tels témoignages ?
Pouvnns-nous encore nous plaindre
de l 'indigence de la loi et de la las-
situde de l'Eglise ? Si l'Eglise est
toujours , et plus que jamais l'Eglise
des martyrs. nous avons l'assurance
que la force de l 'Esprit-Saint reste
intacte en elle. Le signe de la souf-
france est le signe de sa vis invin-
cib'.e. »

De Saigon , l'Agence Fides annonce
que l'ex-président des Études boud-
dhiques de Tam-Ky, M. Nguyen-
Vinh-Mau , s'est converti au ca .holi-
cisme avec son épouse et ses quatre
plus jeunes enfants , tandis que ses
ainés refusaient de le suivre. Il
étudiait l'Eglise, depuis vingt ans.

tion ! Car c'est extrèmement grave. Les
problèmes se posent d'une fagon tou-
te differente, parfois diamétralement
opposée, dans les deux mondes déve-
loppés et sous-développés. Souvent, les
jeunes économistes croient posseder la
connaissance économique, alors qu'ils
en sont possédés. (Les exemples ne
manquent pas dans ce domaine, lors-
qu'on jette un coup d'ceil sur revolu-
tion de l'aide américaine dans le Sud-
Est asiatique). U s'agit donc de refuser
de se prendre comme critères de véri-
té. Il n'est pas inutile de discuter avec
les autochtones, souvent très simples,
illettrés, et de les écouter. Ils ont par-
fois un bons sens étonnant, bon sens
que les économistes n 'ont plus, par
déformation professionnelle.

Mais c'est si difficile de discuter,
encore pire d'écouter, quand on est
mene par un complexe de supériorité.

Ce complexe est nefaste, non seule-
ment pour comprendre la situation
économique des pays, mais encore pour
conquérir la sympathie des autoch-
tones, sympathie indispensable pour
que la collaboration économique et
technique soit animée d'une certaine
chaleur humaine (la vraie collabora-
tion).

Ce complexe de supériorité se con-
vertit souvent, par réaction, en une
sorte de complexe de culpabilité, qui
consiste à s'accuser à outrance. H est
aussi nefaste que le premier complexe,
car il entrainé souvent à la demago-
gie, qui ne peut durer.

Ainsi tout revient à un effort intel-
lectuel de part et d'autre, très diffi-
cile à réaliser, mais pas impossible.
Cet effort consiste, comme vous le
savez, en un effort de dominer la
situation, à la regarder en face. Il
s'agit de considérer ses collaborateurs
comme des partenaires égaux, avec
lesquels il s'agit de traiter une affaire,
et non plus de l'aider au sens pater-
naliste du terme.

Ainsi, en résumé, mes idées sur l'at-
titude à prendre dans la collaboration
avec les pays sous-développés ! Je les
exprime avec une franchise qui vous
étonné peut-ètre. Mais, s'il est vrai
que toute vérité n'est pas bonne à
dire, je pense, pour ma part , que tout
mensonge est un blasphème.

Lors du service solennel célèbre en
la capitale du Congo, pour le repos
de l'àme des missionnaires et civils,
massacrés à Kongolo, Mgr Scalais,
Archevèque de Léopoldville, prdt-
nonga une allocution :

« Nous avons le cceur rempli de
tristesse, car jamais, auparavant, au
cours de l'évangélisation du Congo,
une catastrophe de cette ampleur ne
s'était abattue sur l'Eglise, jamais un
diocèse n'avait vu mourir un seul
jour presque la moitié de ses mis-
sionnaires et un aussi grand nombre
de ses fidèles. Mais cependant , nous
non plus, comme le Christ nous ne
nourrissons pas de haine, nous aussi
nous voulons continuer à aimer et à
pardonner ».

Face à la barbarie, Albert Camus
tenait ce langage exigeant et tou-
jours actuel :

« Ce que le monde attend des chré-
tiens, c'est que les chrétiens parlent
à haute et claire voix, et qu 'ils por-
tent leurs condamnations de telle
fagon que jamais le doute, jamais un
seul doute ne puisse se lever dans
le coeurde l'homme le plus simple.
C'est qu 'ils sortent de l'abstraction et
qu 'ils se mettent en face de la figure
ensanglantée qu'a prise l'histoire
d'aujourd'hui ».

Un jeune prètre, qui a laissé des
amitiés à Sion , écrit du Sud-Vietnam :

« Notre petit séminaire est des plus
provisoires. Les enfants sont entassés
presque deux cents, dans des bara-
quements militaires , sans hygiène...
Mais ce qui est le plus lamentable,
c'est la pauvreté des enfants. Les
vocations ne manquent  pas. Mais
beaucoup ont dù se retirer par man-
que d'argent pour continuer... Je vous
supplie de trouver des àmes géné-
reuses qui pourraient payer une pen-
sion , ou une partie de pension, pour
ces pauvres petits ».
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I In tour f\t* naCCP.n9eeo Nous avons Interrogé des portemonnales Comme moyen de transport pour reller le
V/ II iwui ucpaaac passe sur la vie de leurs propriétaires. Nous vous petit 2 pièces V_ de la ville et cette maison
___ V__ C f r 1300 - rapportons ici ce qu'ils nous ont conte, de réve: une DAUPHINE 4 portes, si éco-~* *̂+ il» IWWWi peut-étre vous apprendront-lls aussi quel- nomiquel La famille s'y engouffreaisément

de revenu mensuel «m» encei... _̂^**E*^J*™l îzJl?.ii _¦ _ ¦ _ _ _ >¦¦«_. __ _» _ literie, les sacs de montagne, les provi-
slons; sur la banquette arrière, bien proté-
gés par le blocage automatique des portes:

• . _. _. . . _.* ,es tro,s enfants.
Le portemonnale No 2 est magique. Au dé-
but de chaque mois, on le bourre d'une Et lorsque nous avons demandé au pro-
somme fixe de fr. 1268.80. Vivent sur ce priétaire de ce portemonnale enchanté
revenu: une famille de trois enfants, dix pourquoi il avait fixé son choix sur la DAU-
vlpèresdansunterrarium.unediscothèque PHINE, il nous a répondu: «Mes critères
de jazz, une DAUPHINE, et, dans une mer- furent la sécurité, l'economie d'entretien
veilleuse région de ski, une maison de et l'economie de consommation».
week-end.

A 34 km de Zurich, à 1000 mètres d'alti-
tude, il est une ferme un peu ancienne, cer-
tes, mais Jouissant d'une vue splendide, au
milieu des pàturages, tout près de la forét

5_  ̂ pleine de 
chevreuils. Location: fr.20.- par

''̂ ^^̂ /S r̂tfTÔ  ̂ mois. Un amas de pots de peinture, un peu
iSsT¥*ì/_iU~T>(fi <le bols> de l'huile de coude, quelques
sj.. / v fmuf-y^K- ecchymoses... et 116 heures de travail ont

suffi pour la rendre habitable

L. *_Jwv:*'iiwi'.%. .. . . •• • •  **_»

Désirez-vous savoir comment ce pére de
famille dépense son argent, à un sou près?
Désirez-vous connaìtre sa réponse à la
question:

Quels sont les frais d'une voiture?

tél. 2 34 44

Chaque agent Renault pourra vous donner Prix:
les chiffres exacts des budgets de proprie- L'économlque Dauphine Fr. 6475
taires de voitures. Il est intéressant pour acompte Fr. 1275
chacun d'en discuter et de comparer en La coquette Ondine Fr. 6875
silence. Faites-le encore aujourd'hui! acompte Fr. 1375

La nerveuse Gordini Fr.7225
acompte Fr. 1425

A Genève, 7, Bd de la Cluse
/g\ tél. 022/2613 40

XTM_ IM\ ____ ___ _ . _. _ _ .__  Zurich, Ankerstrasse 3
\PSP limi A HIT tél. 051/27 27 21
\W ri hi.lU I  Regensdorf, Riedthofstrasse 124
V IILIlflULI tél. 051/94 48 51

q Reu8t-P.opagai._a, Zìi neh

Sion : Garage du Nord S.A., Avenue Ritz
MONTHEY : F. el G. Moret, Garage du Stand,

SIERRE : A. Zwissig, Garage des Alpes, tél

VERNAYAZ : J. Vouilloz, Garage du Salentin, tél. (026) 6 57 OS.

CHARRAT - J Vanin Garage de la Gare, tél. (026) 6 32 84 - CHIPPIS : L. Tschopp, Garage, tél . (027) 5 12 99 - GRONE : Théoduloz
Frères Garage Central tél (027) 4 21 09 - LEYTRON : M. Carruzzo , Garage de la Poste, tél. (027) 4 72 65 - MARTIGNY : M. Masotti ,
Garage de Martigny 'tél (026) 6 10 90 - MONTANA : P. Bonvin , Garage, tél. (027) 5 21 86 - ORSIÈRES : A. Arlettaz , Garage,
tél (026) 6 81 40 - SAINT-GINGOLPH : W. Strub, Station-Service BP, tél . (021) 6 93 35 - SAINT-LÉONARD : L. Farquet, Garage Touring,
tél. (027) 4 42 96 — VOUVRY : J. Kolliker , Garage de Vouvry, Tél. (025) 3 42 88.

tél. (025) 4 21 60
(027) 5 14 42.

r* Fongicide organo-cuprique pour traiter contre

j  le mildiou.

0j Pour lutter slmultanément contre le mildiou

!_K et l'aralgnée rouge, on utilisé le
5)i Noiporo-Acaricide.

Cherchons p o u r  Nous cherchons
un de nos colla- #borateuis un laveur-graBsseur
APPARTEMENT 3

de 3 pièces, cui- S'adresser à Garage City,
sine, s a l l e  de route du Simplon ,
bains , si possible Martigny-Villeavec grand garage
ou 2 garages.
T. • f f  A iv Tel (026) 6 00 28.Faire offres a W. '¦
Oertli , Ine. S.A., 
Lausanne, 1, place
du vaiion. EN MONTAGNE

 ̂
, (env. 1.000 m.)

vCl .. a; __ U _ l pour ier juillet - 31 aoùt , re
cherche

5-6 T. cyef ou villa
Sommes acheteurs
d'un camion de 2-3 pièces plus cuisine, eau
5-6 tonnes , pont courante , famille suisse 3
fixe, modèle ré- adultes , 2 enfants. Possibilités
cent de préférence. ravitaillement , epicerie, bou-
CARBONA S. A. langerie etc.
SION- Ecrire sous chiffre R 61360 X
Tèi. (,02 .) 3 2170. ù Publicitas Sion,

échalas *m concurrence
(à qualité égale)

triangulaires à
Fr. 23.— le cent

Tél. (027) 413 23

A louer à
MONTANA

APPARTEMENT
MEUBLÉ

ehaise placet bois teinte noyer
Libre de suite ou Solide.
à convenir .
Prix intéressant . | | . I /.vv

Tél. (027) 5 20 67.
Quantité d'autres modèles de
chaises de toutes sortes. mo-
dernes et classiques.

Café-Restaurant
de TOURBILLON

Sion

cherche

A louer à Sion, de

suite

fliamllfOC placet bois, à baguettes, mo
l»IldlllUI v5 dèle robuste, toutes teintes,
pour 1 ou 2 per- CM QQ QA
sonnes, avec tout I I ,  _ ./• 7V
confort.
Tél. (027) 2 25 93.
(à partir de 18 h.) -

A VENDRE

SOMMELIÈRE
ET FILLE
D'OFFICE

Tel. (027) 2 25 99

Dauphine
1961
17.000 km. impec-
cable.
TéL (027) 5 09 50

SOMMELIÈRE,_ (_ . mivicucrvt. hétre clair ou brun, recouverte
Debutante accep- ! tissu «™f ou vert
tèe.. .Entrée ler CM 00 —

Tél. (027) 4 71 62.

Terrain
a vendre a Chà-
teauneuf-village.
Surface à bàtir de
796 m2.
Tél. (027) 5 01 48.

On cherche

SOMMELIÈRE
h o n n è t e .  Debu-
tante serait mise hétre clair ou bruI1) giège etau courant. Entrée dos rembourrés simiii rouge,de suite. bl TCrt^ j aune .
S'adr. au Rest. d_ ¦_ «%-.la Poste, Delémont CM QC —
Tél. (066) 2 13 73. Il, vi J.

fille
d'office
pour le ler mai
1962. Bons gages.
(Machine à laver.)
S'adr. au restau-
rant du RHONE,
Martigny-Ville.
Tel. (026) 6 07 59.

hètre clair ou brun, siège et
dos rembourrés simili rouge,
bleu, vert, jaune.

Fr. 43.-

Halle
aux Meubles s.a

ELNA :::: ;::;
et ruelle

M Witschard du Grand-Saint-Jean 5
" ' * LAUSANNE
Martigny-Ville

Tél (026) 6 16 71. ™E DES PLUS VASTES
EXPOSITIONS DE SUISSE

IIUI EN TOUS GENRES

* " D'AMEUBLEMENTS
A vendre 1 VW ! . . . .
luxe 1959 nom- SuTCUrSClle 0 SION
breux accessoires, Centrale des occasions du
état impeccable. Valais, sur la place de foire ,
o, x ,.. -. . ... 

au fond de la place du Midi ,Garage LUGON, ! 
 ̂

le t de la Sj onne
Ardon .
,T_L (0271 412 50. 



M E M E N T O
R A D I O - T V

MARDI 17 AVRIL
SOTTENS

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour! ;
7.15 Informations ; 7.20 Premiers propos.
Concert matinal : Gal réveil ; 7.55 Bulletin
routier ; 8.00 Fin ; 11.00 Emission d'ensem-
ble : 12.00 Midi à quatorze heures... ; 12.00
La disco.hèque du curieux ; 12.15 Chante
Jeunesse ; 12.30 C'est ma tournée ! ; 12.45
Informations ; 12.55 Le Ranch des Grands-
pour demain ; 13.40 Vient de paraitre ; 14.00
Verts ; 13.05 Mardi les gars ! ; 13.15 Disques
Fin ; 16.00 Entre 4 et 6... ; 17.05 Causerie de
M. Manégat ; 17.20 Le clavier est à vous... ;
17.45 Cinémagazine ; 18.15 Le micro dans
la vie ; 19.00 Ce jour en Suisse... ; 19.15
Informations ; 19.25 Le Miroir du monde ;
19.50 Dans le vent des hélices ; 20.05 Le
Forum de Radio-Lausanne : 20.30 Le Troi-
sième Jour ; 22.30 Info rmations ; 22.35 Le
courrier du cceur ; 22.45 Le clavecin bien
tempere ; 23.15 Fin.

SECOND PROGRAMME
19.00 Emission d'ensemble : 20.00 24 heu-

res de la vie du monde ; 20.12 En vitrine!
20.20 Le Ranch des Grands-Verts ; 20.30 La
grande affiche : 21.00 Mardi les gars ! ;
21.10 Les heures claires ; 21.15 Hier et au-
jourd'hui ; 22.05 Les jeux du jazz ; 22.25
Dernières notes, derniers propos ; 22.30
Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Dans le ton po-

pulaire ; 70.00 Informations ; 7.05 Avril à
Paris : Rythmes et refrains ; 7.30 Arrét ;
11.00 Emission d'ensemble ; 11.45 Cantate
de printemps ; 12.00 Musique légère à deux
pianos ; 12.20 Nos compliments ; 12.30 In-
formations ; 12.40 Musique récréative mo-
derne ; 13.20 Recital de violon ; 14.00 Pour
Madame ; 14.30 Arrét ; 16.00 Questions reli-
gieuses catholiques-romaines ; 16.30 Orches-
tre réeréatif ; 17.30 Magazine pour les Jeu-
nes ; 18.00 Mélodies de films ; 18.30 Jazz
traditionnel ; 19.00 Actualités ; 19.20 Com-
muniqués ; 19.30 Inf. Echo du temps : 20.00
Concert symphonlque ; 21.20 Chronique de
la recherche et du savoir ; 21.55 Trio en ut
mineur, Brahms ; 22.15 Informations ; 22.20
Emission pour les amateurs de bonne mu-
sique ; 23.15 Fin.

TELEVISION
Relàche.

SIERRE
Basket-ball. — Entrainement lundi et

jeudi . à 19 b. 45, à la place des Écoles.
Minimes tous les samedis. à 14 h.

Club athlétique, Sierre (section athlétls-
me). — Lundi et Jeudi, à 20 h., entraine-
neur : Hans Allmendlger.

Tambours slerroli. —. Répétition tous les
Jeudis, à 20 b., au locai, sous-sol du café
National. Cours pour Jeunes tambours de
19 h. à 20 b. Se présenter au locai ou s'a-
dresser chez M. Martial Bannaz, Muraz.

H ermi tage ouvert Jusqu'à 2 h. tous les
joirs.
la Locanda. — Tous les solrs : quintet

ti. Poli-zi Brothers ». Fermeture à 2 h.

Pharmacie de service : Pharmacie de
Chastonay (tél. 5 14 33).

CHALAIS
SFG. - Les répétitions sont fixées poui

les pupillettes : lundi : actifs : mercredi ;
pupilles : jeudi.

SION
CINEMAS :

Arlequin (tél. 2 32 42). _ Voir annonce
Lux (tél. 2 15 45.) - Voir annonce
Cine-Club. — Mardi 17 avril à 20 h. 30, au

Cinema Capitole : <,« L'homme au e .mplet
blanc ».

Clnématze. - Voir annonce
Club sedunois de boxe. — Entrainements

mard i et vendredi. à 20 h
Centre de culture pbyslque athlétique

(place du Midi). - Entrainements : lundi , de
19 h _ 21 b . mercredi. de 18 h. _ 21 b. ;
vendredi de 18 h à 19 h.

Juniors A. - Mercredi et vendredi, A
19 h 30

Du nouveau pour les jeunes filles. — Jeu-
nes filles qui travalllez ou étudiez A Sion
et qui vous sentez Isolées, vous pouvez
alors tous les jours, entre 12 heures et 14
heures, passer un moment d'agréable dé-
tente, dans une salle sympathique que le
Soroptlmlst-Club de Sion met gracieuse-
ment à votre disposition.

Vous pouvez bavarder. tricoter, lire.
Locai du Club Soroptimlst de Sion : rue

Porte-Neuve 11, ler étage
Harmonie Municipale.

Mardi : répétition générale à 20 h. 30.
Vendredi : pas de répétition - Réunion du

Comité à 20 h.
Dimanche : Prestation de Pàques - Ren-

dez-vous au locai à 10 h. 45 en uniforme.
Cure maricini .. — Les enfants de Sion et

des environs qui doivent, pour des raisons
médicales, bénéficier cet été d'un séjour
à la mer peuvent profiter de l'organisation
de la Croix-Rouge. Prière de les Inserire
au plus tòt auprès de Mme Bruttin , Servi-
ce social, Bàtiment de la Poste Nord. Tél. :
2 13 81.

Carrefour des Arts. — Exposition Frey-
mond.

Musée de Valére. — Archeologie et his-
toire.

La Matze. - Ferme jusq u 'à Pàques
Pharmacie de service : Pharmacie Due (Tél.
2 18 64)

Médecin de service : Dr Luyet Tél. 2 16 24
et Dr de Roten (Tel. 2 20 90.

SAXON
Société de Secours Mutuels.
L'assemblée générale annuelle de la Sté

de Secours Mutuels est fixée au mardi 17
avril à 20 h. au Collège. Tous les mutua-
listes sOnt cordialement Invités à assister à
ces assises.

Le Comité

MARTIGNY
Etoile (tél. 6 11 54). - Voir annonce.
Corso (tél. 6 12 22). — Voir annonce.
Pétanque. Entrainements tous les di

Les beaux oeufs de Pàques
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— Oui . . . cela prètait plus de vrai-
semblance .. Évidemment. on ne vous
donnait pas le temps de correspon-
dre avec ce confrère?

— Non , ma foi , non .
Lombard, qui scrutait le visage de

Blore depuis un moment, s'exclama
soudain:

— Ecoutez-moi. Une idée vient de
me frapper.

Le jug e leva la main.
— Dans une minute ...
— Mais je . .
— Procédons avec méthode . mon-

sieur Lombard . En ce moment , nous
recherchons les causes qui motivent
notre séjour ici ce soir. General Mac-
arthur?

Tirant toujours sur sa petite mous-
tache , le vieux mil : ta i re  murmura :

— J'ai recu une lettre . . de ce dé-
nommé Owen . . .  il me parlait de
vieux camarades à moi que je devais
retrouver ici . . .  et il me priai t  d'ex-
cuser cette invitation un peu cava-
lière. Je n 'ai pas conserve la lettre.

Wargrave appela:
— Monsieur Lombard?
Le cerveau de Lombard n 'était pas

reste inactif. Allait-il s'exprimer en

longtemps? Je ne m'appelle pas Da-
vis.

— Vous ètes donc William Henry

toute franchise? Il prut une brusque
décision.

— La mème histoire que pour les
autres, dit-il. L'invitation faisant allu-
sion à des amis cornmuns... J'ai
donne en plein dans le panneau. Mal-
heureusement, j'ai déchiré la lettre.

M. le juge Wargrave tourna ensuite
son attent.on vers M. Blore. Son in-
dex caressait sa lèvre supérieure et sa
voix oriat une nuance un peu trop
polie.

— Nous venons de subir une épreu-
ve plutót désagréable, dit-il. Une voix
apparemment d'outre-tombe nous a
tous appelés par notre nom et a for-
mule contre nous des accusations pré-
cises, sur lesquelles nous reviendrons
tout à l'heure. En ce moment, je m'in-
téresse à un détail moins important.
Parm i los noms cités, nous avons en-
tendu colui de William Henry Blore.
Mais au tan t  que nous sachions, per-
sonne d'entre nous ne porte ce nom.
Or, celui de Davis n'a pas été men-
tionné. Que trouvez-vous à répondre
à cela, monsieur Davis ?

— Pourquoi vous le cacher plus

Blore?
— Parfaitement.
— Permetteze-moi d'ajouter un mot,

intervint Lombard. Monsieur Blore,
non seulement vous vous présentez
ici sous un faux nom, mais ce soir,
je vous ai surpris en flagrant délit de
menisonge. Vous prétendez venir de
Natal. Je connais fort bien l'Afrique
du Sud et je suis prèt à jurer que
vous n'y avez jamais mis le pied.

Tous les regards convergèrent vers
Blore ... des regairds charges de colere
et de méfiance. Anthony Marston
s'avanca vers l'homme, les poings cris-
pés.

— Maintenant, espèce de saligaud,
expliquez-vous!

Blore rejeta là tète en arrière, ser-
ra les màchoires, puis répliqua:

— Messieuers. vous vous trornpez
d'adresse. J'ai mes papiers sur moi et
je puis vous les montrer. J'ai autre-
fois fait partie de la police et je di-
rige actueliement une agence de dé-
tectives à Plymouth. J'ai été appelé
spécialement ici.

Par qui? lui demanda Wargrave.
— Par M. Owen. Il a joint à sa

lettre un gros mandat et m'a donne les
instructions à suivre. Je devais me
mèler aux invités . dont il m'a fourn i
une liste , et surveiller tous vos faits
et gestes.

— Et quelle raison vous a-t-il don-
née?

Blore répondit avec amertume:
— Les bijoux de Mme Owen. Va te

faire landaire! Je me demande à pré-
sent s'il existe une Mme Owen.

De nouveau, le juge porta son index
à sa lèvre.

—• Vos conclusions me paraissent lo-

Promotions a I Ecole supérieure de viticulture et d (enologie
En 1949 a été instituée l'Ecole su-

périeure de viticulture et d'oenologie
ayant son siège à Lausanne. Chaque
printemps, plusierus élèves quittent
l'établissement, munis d'un diplóme
attestant leurs connaissances en la ma-
lière. Ceci donne l'occasion d'organi-
ser une cérémonie de fin de cours qui
se déroule à la Station federale d'es-
sais agricoles, viticoles et arboricoles
de Montagibert.

La dernière en date s'est déroulée
à mi-avril sous la présidence de M. le
Dr Gallay, directeur de l'Etablisse-

manches. de 9 h. à 12 h.
Croix-Rouge Suisse. — Du 18 aoùt au

9 septembre 1962. vacances à la mer à Igea
Marina , Rlmlnl Inscriptions Jusqu 'à fin Stand de Vérollley :
avril chez Mme Robert Borgeat-Duc. Clai- _ Samedi 5.5.52 (14.30-17.00) - lettres K. L
re-Cité. Martigny. tél. 6 02 99 M N

Pour le camp des enfants dlabétiques,
s'Inserire chez le Dr Gentinetta, square
Postel. Martigny. tél. 6 00 77

Ski-Club. — Course au Jungfraujoch et
à la Gemmi. Réunion lundi 16 avril au res-
taurant des Sports à 20 h. 30. Inscriptions à
l'assemblée.

Petite Galerie. — Exposition permanente
ouverte l'après-midi . avenue du Simplon

Pharmacie de service : Pharmacie Lauber
(Tél. 6 10 05).

ment, et en présence de nombreuses
personnalités. Citons, entre autres,
MM. les conseillers d'Etat Lampert
(Valais) ; Duchemin (Genève) ; Debé-
taz (Vaud) ; M. Oulevay, ancien con-
seiller d'Etat vaudois ; M. Ho hi, chef
du Service federai de la viticulture,
etc.

Le rapport du cours fut présente
sous une forme plaisante par M. le
professeur Mischler, lequel releva que
la «volée 62» laissera un bon souvenir.
Une exceliente discipline, un état d'es-
prit satisfaisant sont à mettre à l'ac-

ST-MAUKICE
Noble Jeu de la cible - St-Maurice.

Tirs obligatoires 1962.

— Dimanche 6-S-62 (9.00-11.30) - lettres O, P.
Q, R.

— Dimanche 20-5-62 (9.00-11.30) • lettres S
à Z.

Le bureau sera ouvert : le samedl à 14 b.,
le dimanche à I h .  30.

MONTHEY
Dancing < Aux Treize Étoiles ». — Elio

Siovannazi et son orchestre. Ouvert Jus-
qu 'à 2 h. du matin.

tif des jeunes gens qui ont beneficié
de l'enseignement donne l'hiver der-
nier aux Stations fédérales de Lau-
sanne et de Pully. Cet enseignement
fut surtout pratique ; alternativement,
les élèves ont travaille au laboratoire
et à la vigne (taille, greffage).

Huit d'entre eux provenaient du
canton de Vaud ; trois du Valais ;
deux de Genève ; deux de Neuchàtel ;
un de La Neuveville (Be). Un jeune
homme du Val d'Aoste fut agréé com-
me auditeur ; il poursuivra ses études
l'hiver prochain. Les trois Valaisans
sont : MM. Albert Dessimoz, de St-
Séverin, qui regoit le prix du corps
enseignant de l'Ecole ; Paul Rart, à
Magnot-Vétroz, et Jean-Pierre Varone,
de Sion, ce dernier bénéficiaire du
Prix Plumettaz. Tous trois ont obtenu
d'excellentes notes.

Indépendamment de l'enseignement
regu, des courses d'étude ont été orga-
nisées dans les diverses régions viti-
coles du Pays romand et au Tessin.

M. Michel Rochaix, commissaire
agricole de l'Exposition nationale de
1964 et membre du Conseil de l'Ecole,
s'est più à relever l'excellent travail
fourni de part et d'autre. Maìtres,
élèves, parents ont été félicités et re-
merciés comme il se doit, sans oublier
M. le directeur Gallay dont on appré-
cié les multiples compétences.

H appartenait ensuite à M. le con-
seiller d'Etat Duchemin, chef du Dé-
partement de l'agriculture et de l'inté-
rieur du. canton de Genève, d'apporter
le salut des autorités cantonales inté-
ressées à l'Ecole. Il le fit en termes
choisis, en relevant combien l'ensei-
gnement regu aux Stations fédérales
sera non seulement profitable aux
élèves, mais ' au pays tout entier. Cet
enseignement contribué, dans une lar-
ge mesure, à améliorer la qualité de
nos vins qui peuvent rivaliser avec
les meilleurs crus étrangers. C'est
pourquoi, dans ce domaine, nous n'au-
rons pas trop à craindre le Marche
commun.

M. Duchemin demanda aux jeunes
gens de rester des hommes et de ne pas
se laisser dominer par la machine.
Tout doit étre tenté pour bannir un
travail automatique aecompli sans
amour, sans art Faisons confiance à
notre jeunesse quand elle est, comme
c'est le cas pour la volée 1962, bien
décidée à faire honnètement son che-
min. . .

Une dégustation de vins du domaine
federai de Pully mit le point final à
cette cérémonie placée sous le signe
de l'optimisme.

Gii Bt

TRACTEURS
Les ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES DE VEVEY
rappellent aux propriétaires de tracteurs V E V E Y  qu'ils se font
un honneur de tenir à leur disposition, mème pour les modèles d'avant-
guerre, toutes les pièces de rechange dont ils pourraient avoir besoin.

Les ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES DE VEVEY
continuent également à livrer leurs tracteurs V E V E Y, tous équipes
du fameux moteur anglais PERKINS-DIESEL et pour lesquels l'acheteur
est assure d'un service après-vente bien au point.

Dans le monde des tracteurs on parie beaucoup, ces derniers temps, d'une
nouvelle machine que les ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCA-
NIQUES DE VEVEY ont étudiée et mise au point. D'une conception très
moderne et très originale, les prototypes récemment terminés de ce
nouveau tracteur ont déjà subi, avec grand succès, toute une sèrie de
tests destines à mettre en valeur leurs performances. Plusieurs brevets
ont été déposés.

La clientèle des ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUE DE
VEVEY sera renseignée d'ici quelques mois sur les conditions dans
lesquelles ce nouveau tracteur sera fabrique, compte tenu des impératifs
de l'integration économique européenne..- • -  _ -._ •» .- _ .¦ ...... ,w....._ .,..

lettre adressée à miss Brent, le nom
est griffonné, mais les prénoms sont
passablemenrt lisibles: Una Nancy.
Dans les deux cas, remarquez-le, figu-
rent les mèmes initiales. Ulick Nor-
man Owen . . .  Una Nancy Owen, c'est-
à-dire chaque fois, U. N. Owen. Avec
un peu d'imagination et de fantaisie,
on peut reconstituer le mot anglais
Unknown, autrement dit «inconnu».

Véra s'écria:
— Maiis c'est fantastique .. . c'est

fou!
Le juge acquiesoa d'un signe de tète:
— Vous avez raison, mademoiselle.

A présent, je suis certain que nous
avons été invités ioi par un dément. . .
probablement un fou . . .  maniaque du
crime.

IV
Il y eut un moment de silence im-

prégné de surprise et d'effroi. Puis la
voix claire du juge se fit de nouveau
entendre:

— Nous arrivons maintenant à la
seconde phase de notre enquète. Tout
d'abord. je- vais join dre mes propres
renseignements à ceux que nous pos-
sédons déjà.

Il tira une lettre de sa poche et la
lanca sur la table.

— Cette missive est censée prove-
nir d'une de mes vieilles amies, lady
Constance Culmington. que je n 'ai pas
revue depuis des années. Elle est allée
en Orient. L'auteur de cette lettre a
employé le style vague et incohérent
de Constance Culmington pour m'in-
viter à venir la rejoindre ici et elle
me parie de ses hòtes en des termes
tout à fait confus. Veuillez remarquer
qu'on retrouvé ici la mème tactique
que dans les autres lettres, d'où il
ressort un point du plus haut inté-

rèt: Quel que soit l'individu — hom-
me ou femme — qui nous a attdrés
dans cette ile, il nous connait ou s'est
donne la peine de rechercher des ren-
seignements circonstanoiés sur cha-
cun de nous. Il est au coufant de mes
relations amicales avec lady Constance
et son style épistolaire ne lui est pas
étranger. Il connait des confrères du
docteur Armstrong et leurs adresses
actuelles. Il sait aussi le sobriquet de
l'ami de M. Marston et le genre de
télégramme qu 'il envoie habituelle-
ment. Il n'ignore point l'endroit où
voilà deux ans miss Bren t passait ses
vacances et les habitudes des gens
qu'elle y fréquentait. Il possedè aussi
des indications sur les vieux camara-
des du general Macarthur.

Il fit une pause, puis ajouta :
— Vous pouvez constater que notre

hóte en connait long sur nous, ce qui
lui a permis de formuler certaines
accusations nettement définies.

Cette remarque déchaina un tollé
de protestations.

Le general Macarthur hurla:
— Tout cela n 'est qu 'un ramassis de

mensonges... de calomnies!
A son tour, Véra s'écria. la respi-

ra.ion haletante:
— C'est cynique.. .  et méchant!
Rogers proféra , d'une voix rauque:
— C'est un mensonge... un infame

mensonge! Jamais ma femme et moi
n 'avons commis un crime!

Anthony Marston grogna:
— Je me demande où veut en venir

ce sinistre fou?
La main levée du magistrat ramena

le calme dans la pièce. Il dit , choisis-
sant ses expressions:

— Je désire fa ire une déclaration.
(à suivre)
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Prix sans concurrence, excellente qualité:
Lapin de Pàques LOLA, en chocolat au lait

clair , en sachet cello
250g. net avec ristourne

§_w__ \ SS m̂kw

Jeannot-lapin CO-OP a réuni
pour vous qualité et prix
formidables. Bravo!
Excellent et très avantageux: Pour un met de choix:
Demi-oeu. LOLA, en chocolat Farce pour vol-au-vent,
au lait clair, rempli de fins avec champignons,
pralinés. Noué avec un joli prete à servir
ruban de couleur boite d'environ 500 g.
225 g. net avec ristourne avec ristourne

9 954_.»o t _85

2.85 2.45

Comme entrée ou sur , Pour un dessert de féte :
canapés: Pèches de Californie MONDIAL,
Asperges de Californie douces, en Heavy-Sirup
2 boites de 297 g. net 2 boi.es de 454 g.
avec ristourne avec ristourne

Accordage de pianos ff f̂^
RÉPARATIONS Le spécialiste SION Tél. 210 63

A Martigny
cherche à louer de
suite

chambre
meublée, p o u r
jeune homme.
S'adresser à René
11 e n , menuisier,
Martigny.

1 SOMMELIÈRE
p o u r  remplace-
ment de 3 mois.
Entrée de suite ou
à convenir.

S'adresser à Hotel
Suisse Saxon.

Tél. (026) 6 23 10.

Occasions
à vendre
1 paire de skis
avec 3 pantalons
et 2 vestes de ski .
Bas prix.
Ecrire sous chiffre
P 6272 S à Publi-
citas Sion.

ON CHERCHE à
louer pour le ler
mai et pour 4 mois

jolie
chambre
Centre de la ville.

Ecrire sous chiffre
P 6271 S à Pu-
blicitas Sion.

Land-
Rover
A vendre
1 Land-Rover 1957
1 Jeep (fr . 1.600—)

Garage LUGON,
Ardon.

Tél. (027) 412 50.

SOMMELIÈRE
Horaire et travail
agréables.

S'adr. à l'Arlequin,
Sion.
Tél. (027) 2 15 62.

A VENDRE
A L'OUEST
DE LA VILLE

Beau

terrain
pour construction
de blocs locatifs
pour environ une
centaine d'appar-
tements, 10.600 m2

P o u r  t r a i t e r
s'adresser à M.
César Micheloud ,
Agence Immobi-
lière - Sion
Tél. (027) 2 26 08.

PARTICULIER
cherche

terrain
250 à 300 toises,
sur Salins (Turin ,
Arvilard), à proxi-
mité route.
Faire offres écri-
tes sous chiffre
P 6294 S à Pu-
blicitas Sion.

Café-Restaurant
UNION Sion
cherche

SOMMELIÈRE
Entrée de suite ou
à convenir Congés
réguliers.

Tél. (027) 2 15 26.

Cherche en Ville
de Sion

APPARTEMENT
2 chambres, cui-
sine, g a l l e  de
b a i n s .  Confort ,
pour le ler mai
ou à convenir, par
couple suisse sans
enfant .

Ecrire sous chiffre
P 6298 S à Pu-
blicitas Sion.

femme de
ménage
cherche place à
Sion pour toute
la journée.
Ecrire sous chiffre
P 20693 S à Pu-
blicitas Sion.

On demande un
bon

ouvner
boufanger
Bon salaire. Bou-
langerie fermée le
dimanche.
Faire offre écrite
sous chiffre P
6288 S à Publici-
tas Sion

Café-Restaurant
à Montana cher
che

SOMMELIÈRE
Très bons gains
Entrée de suite.

Tél. (027) 5 24 81

Homme avec per
mis cherche

emploi
dans dépòt.

Ecrire sous chiffre
P 20688 S à Pu-
blicitas Sion

Alfa-
Romeo
A vendre 1 Alfa-
Romèo 1900 Super,
modèle luxe 1957/
58, 44.000 km, li-
mousine, 5 places
très très soignée.

Pour traiter s'a-
dresser au

Garage LUGON,
Ardon .
Tél . (027) 4 12 50.

eravate
Astrakan noir.

Prière de rappor-
ter contre réeom
pense a la Librai
rie Mussler, Sion

Monoaxe
Motrac
10 CV. 4 temps.
barre de coupé 145
avec deux remor-
ques.

Delalay Adrien ,
Uvrier/Sion.

DOLE de CHATROZ ,7,^le it. 4.- ./. 7 % 0J£- SICI

FENDANT CLAVIEN n] net
premier choix le lt. 2.80 ./. 7 % ^'^ * " '

VIN ROUGE lmporté ,-« le Délicieux Cabernet » I l a  £ HI
les 3 bout. de 7 dèe. #| Id RPl __.
6.60 ./. 7 % W#l1  "**' M

Docteur
Pierre CARRUZZ0

Spécialiste médecine
interne FMH

SION

ABSENT

A vendre

VILLA
de construction recente à
proximité de Sion avec atelier
attenant et 1.000 m2 de terrain.

S'adr. au bureau du journal
sous chiffre 995.

A VENDRE A VENDRE
A LOYE A GRONE

1 appartement tprrgin
à transf ormer, x ¦ A . •b o n n e  situation , J| n_ _ t_ r
Fr. 12.000.—. « UHI II

P o u r  t r a i t e r  en bordure de laP o u r  "a l t e r  rout élec_
s'adresser à M. . . i é .
César Micheloud, tnclle egoul'
Agence Immobi- p 0 ur t r a i t e r
Mère - Sion. s'adresser à M.
Tél. (027) 2 26 08. césar Micheloud ,

Agence Immobi-
lière - Sion

A REMETTRE Tel. (027) 2 26 08.
A SION 

A VENDRE Acommerce WISSIGENSI°N

de beau
fextiles terrain
sur exceliente ar- Pou,f, construction
tère de bloc, excellente

situation, 2.400 m2
P o u r  t r a i t e r  P o u r  t r a i t e r
s'adresser à M. s'adresser à M.
César Micheloud , César Micheloud,
Agence Immobi- Agence Immobi-
lière - Sion lière - Sion
Tél. (027) 2 26 08. Tél. (027) 2 26 08.

Henri PITTELOUD |i
SION tó-i

Spécialiste en Neurologìe *§

I e t  

Psychiatrie

ABSENT
jusqu'au ler mal.

— 

| Pour Piques
[ Légumes Frais J', Tomates I
> Salades du Pays J
| Concombres <
> Champignons frais, etc. j

Paul Schoeter '*
• Rue de Conthey J'. TéL 2 20 39 ;
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HÒtel-Restaurant Central à
Martigny, cherche

chef de service
Bon salaire garanti. Entrée è
convenir, ainsi qu'un

commis de cuisine
Entrée de suite.

Veuillez faire vos offres è la
Direction.

> <

| POMMES |
; Golden - Canada j
, Champagne - Poires - Raisins !
I ORANGES le kg. 0,95 ;

Paul Schroeter
; Rue de Conthey '
; Tél. 2 20 39

Exploitation agricole de mon
tagnes (Alpes Vaudoises) cher
che pour l'été 1962,

1 garde génisses
marie. Travaux d'alpage, de
forèt , etc. Situation intéres-
sante, pàturages faciles et
bonnes écuries.
Entrée début mai .

Faire offres avec prétentions
à Gabriel Nicole, agriculteur,
Puidoux, Vaud.

'* . . YT . VT . » ¥  . ¥V . . »W¥TV . .' '
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j Pàques Fleuries !
[ CEillets - Tulipes !
? Pois de senteur - Roses ]
[ Terrines - Azalées !
> Hortensias - Pensées »
[ Pàquerettes !

'> Paul Schroeter <
| Rue de Conthey J
; Tél. 2 20 39 |
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Un Valaisan parmi les experts suisses pour
le pays en voie de développement

BERNE (Ats). — Le département
politique federai communiqué :

Plusieurs spécialistes suisses ont
été appelés par l'ONU et ses organi-
sations spécialcs à mettre leurs con-
naissances au service de pays en
voie de développement.

M. Rudolf Gfeller , export en fon-
derie , enseignera , pendant un an , à
la demande de l'UNESCO, la techni-
que d'atelier à Fècole polytechnique
de Teheran . Ancien expert du BIT
en Yougoslavie , le prénommé avait
déjà été charge par l'ONU d' un _
mission en Iran . Ces dernières an-
nées, il a revétu à Tehèran Ics fonc-
tions de conseiller en fonderie.

L'UNESCO a également désigné M.
Georges Panchaud , professeur de pé-
dagogie à l'Université de Lausanne,
pour assister de ses conseils , pendant
trois mois , la République du Congo,
à Brazzaville , dans le domaine de
l'éducation.

Deux autres compatriotes ont ac-
cepté d'assumer des missions d'ex-
perts à Léopoldville :

M. Paul Ramseier. de Pratteln ,
chef du contròie des finances de Bà-
ie-Campagne, assumerà pendant six
mois auprès de l'organisation des
Nations Unies un poste d'inspecteur
fiscal.

Me Et ienne Bruttin , avocat et no
taire de Sion , a été charge égale

ment pas l'ONU d'occuper pendant
un an le poste de conseiller des
chambres législatives à Léopoldville.

Dans le cadre de la coopération
technique bilaterale, M. Cari Lanz ,
inspecteur federai aux forèts, à la
chasse et à la pèche, assume actuel-
iement une mission de trois mois qui
le conduira dans les pays suivants .
Tchad , Cameroun , Gabon , Còte d'I-
voire, Haute-Volta et Mali. Il y éta-
blira les bases d'aménagement des
statistiques forestières.
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Un succès de notre collection « enfant »

Forme elegante et perforations nouvelles

l'Elégcinee commencé par les
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A VENDRE A VENDRE A A VENDRE
SUR LE COTEAU WISSIGEN SION A SION
à quelque minutes  SUR LE COTEAU
do la ville de Sion kp<ti |  .

1 parcelle terrain \ (E?cjp terrain po ,r c°n's""uction uam
** I V I I  U H I  dp blocs. excellente pour villa , expo-

de 12.000 m2 , coin situation , 2.645 m2 sition uni que.
t r a n q u i l l e , exposi- _ . , _
tion magn i f ique . p "u r t r a ' t « P o u r  t r a i l e r
e;ui accès é'ec- s adresser a M. s adresser a M.
tric 'ité à pròxiniité Cesar Micheloud , César Micheloud.
conviendrait  ' pour Agence Immobi- Agence Immobi-
eoionie rio vac-i n ,icr0 - Sion . liere - Sion .
ces?Tospfce sé "

è Tel. (027) 2 26 08. Tél. (027, 2 26 08.
de chalets, prix 
très abordable en
b'oc,
P o u r  t r a i t e r  Lj sez? adresser à M.

{^
M
£5°oS_: la « FEUILLE D'AVIS

Tel. (027)'°2 26 08. DU VALAIS »

La doublé traction très rare au St-Gothard
BERNE (Ats). — C'est une image

qui appartient désormais au passe,
que celle des trains directs tirés par
deux, voire trois Iocomotives, comme
c'était le cas au temps die la traction
à vapeur. L'accouplement de plusieurs
véhicules moteurs a maintenant com-
plèternent disparu , gràce aux nou-
velles Iocomotives AE 6-6 qui , d'une
puissance de 6.000 CV, remorquent
un train direct de 630 tonnes (envi-
ron quinze voitures à quatre es-
sieux), à la vitesse de 75 km-h. sur
les rampes du St-Gothard. Ce n 'est
plus qu 'exceptionnellement qu'on a
recours à la doublé traction.

I A VENDRE A
_____^_ PLAN-MAYENS/

' "" CRANS

50 Iocomotives AE 6-6 ont été
commandées et livrées entre 1952 et
1960. Une nouvelle commande de 24
véhicules-moteurs du mème type est
en cours de livraison. Toutes ces ma-
chines portent les armoiries et le
nom de cantons, de chefs-lieux . ou
de noeuds ferroviaires suisses impor-
tants.

¦ YVERDON (Ats). — Depuis di-
manche matin , les Yverdonnois du
quartier de la rue d'Orbe peuvent
contempler quatre magnifiques cigo-
gnes baguées. • Venues du sud avec
les timides premiers pas du printemps
elles suscitent une curiosità légiti-
me car il y avait longtemps que l'on
n'en avait plus revu dans la région.

terrain
de 13.000 m2 en-
viron , accès, eau ,
électricité, télé-
phone , zone cha-
lets et hòtels

P o u r  t r a i t e r
s'adresser à M.
César Micheloud ,
Agence Immobi-
lière - Sion
Tél. (027) 2 26 08.

A VENDRE
ENTRE SION
ET SIERRE
en bordure de
route secondaire
goudronnée,

1 parcelle
de terrain
industrielle d'env.
9.000 m2, eau et
lumière à proxi-
mité, conviendrait
pour dépòt atelier.

P o u r  t r a i t e r
s'adresser à M.
Cesar Micheloud ,
Agence Immobi-
lière - Sion
Tél. (027) ' 2 26 08.

A VENDRE
A ZERMATT

terrain
a __ _! ___« _ _ _ • _ & _ . .

environ 600 m2.

P o u r  t r a i t e r
s'adresser à M.
César Micheloud ,
Agence Immobi-
lière - Sion
Tél. (027) 2 26 08.

1 foret
accessible en ca-
mion , 14.000 m2
environ , Fr. —.80
le m2.

P o u r  t r a i t e r
s'adresser à M.
César Micheloud ,
Agence Immobi-
lière - Sion .
Tél. (027) 2 26 08.

A vendre
à Loye
2 étages. 3 pièces.
meubles , bonne
situation .
P o u r  t r a i t e r
s'adresser à M.
César Micheloud .
Agence Immobi-
lière - Sion
Tél. (027) 2 26 08.

Arrestation
d'un chauffard

BAAR (Ats). — Une automobile a
manque un tournant à Baar dans la
nuit de samedi à dimanche et a ca-
pote après etre sortie de la route.
Les dégàts sont considérables, mais
le conducteur est indemne.

Il apparait que ce dernier avait
volé la voiture dans un garage de
Zoug ct, aggravant encore son cas,
avait fait la tournee des bistrots dans
la soirée, si bien qu 'il était sérieu-
sement pris de boisson au moment dc
l'accident. La police l'a mis à l'om-
bre.

Affaire d'avortement
YVERDON (Ats). — 13 personnes

impliquécs dans une grave affaire
d'avortement ont été jugée s en fin
de semaine par le tribunal correction-
nel d'Yverdon . Un ouvrier d'Orbe,
déjà condamné en 1961, s'est vu in-
fliger une peine de 15 mois de pri-
son alors que sa femme était frap-
pée de 12 mois de prison avec sursis
pendant 5 ans. Onze prévenus ont
été condamnes d'autre part à des
peines d'emprisonnement ou d'arrèt
avec sursis. Le treizième prévenu a
écopé d'une amende.

Grosse concurrence des oléoducs aux CFF
Personne n'est dupe : l'oléoduc qui

relicra le port de Gènes aux raffi-
neries de Collombey par le Grand
St-Bernard, de mème que celui qui
joindra Gènes au sud de la Bavière
par la Suisse orientale causeront une
vive concurrence aux CFF.

L'on estimc, en effet , dans les mi-
lieux bien informés, que Ies oléoducs
représenteront, en 1963, une capacité
de transport supérieure à 50 millions
de tonnes par an pour l'Europe occi-
dentale. Ultcrieurement, si l'on tient
compte des projets envisagés, cette
capacité approcherait les 100 mil-
lions de tonnes.

Ce sont là, en tout cas, l'avis de la
Communauté économique européen-
ne qui a demandé, notamment, à une
commission d'experts d'étudier l'in-
fluence de la construction des oléo-
ducs sur les transports classiques.

L'AVIS DES CHEMINS DE FER
De son coté, l'Union internationale

des chemins de fer s'est longucment
penchée sur ce problème et a fait
connaìtre son point dc vue dans un
communiqué officiel : Les oléoducs
et le marche commun.

D'une facon toute generale, Ics che-
mins dc fer ne s'opposeront pas au
développement des oléoducs dans la
mesure où ils constituent un progrès
technique et économique incontesta-
ble. Ils considèrent que la concour-

rence qu'ils exercent sur les autres
modes de transport est normale dans
les cas où l'oléoduc a un cout total
inférieur au coùt des autres modes
de transport.

En revanche, et cela est à souli-
gner, les chemins de fer estiment
aussi que le risque existe d'un déve-
loppement anarchique générateur
d'une concurrence ruineuse, qui rend
nécessaire et urgente Télaboration
d'une règlementation d'Etat.

En résumé : l'on estime que le pro-
blème des oléoducs devrait ètre ré-
glé dans le cadre de la politique des
transports.

En d'autres termes, les chemins de
fer craignent la terrible concurren-
ce que ne vont pas manquer de leur
faire les oléoducs, et ils souhaitent
que les divers Etats intéressés par
ce problème prennent les remèdes
qui s'imposent.

PARTICIPATION
DES CHEMINS DE FER ?

D'ailleurs , les chemins de fer ont
suggéré, en quelque sorte, quel moyen
il conviendrait d'employer en l'occur-
rence : « Éventuellement, Ics che-
mins de fer devraient pouvoir parti-
ciper d' une facon ou d'une autre à
ce nouveau moyen dc transport. Lors-
qu 'une décision est prise de construi-
re un oléoduc sur la base d'un bilan

permettant d affi rmer son interet
économique, il n'en demeure pas
moins, en effet , que le chemin de fer
subit de ce fait une lourde perte
qu 'il doit s'attacher à compenser.

Une solution pourrai t consister à
autoriser le chemin de fer à suivre
l'exemple donne par un nombre no-
table de réseaux des Etats-Unis, en
construirant des oléoducs en propre
ou en participant financièrement aux
sociétés exploitantes ».

UNE SITUATION DIFFICILE
On le constaterà sans peine : les

chemins de fer sont dans une situa-
tion assez difficile . Les oléoducs vont
leur faire ces prochaines années une
concurrence terrible en les privant
d'un transport régulier ct massif .

Mais il ne faut toutefois pas ou-
blier une chose : Ics chemins dc fer
et Ies autres moyens de transports
classiques seront appelés à assurer
la distribution des produits dans tou-
tes les directions à partir dc la cen-
trale, celle de Collombey, par exem-
ple, pour ne parler que du problè-
me sur le pian suisse.

Quoi qu 'il en soit, il semble bien
que les pouvoirs publics feront l'im-
possible pour contróler ce nouveau
secteur important du domaine des
transports.

Ant.

La diffusion publique de musique par disques
Ces derniers jours ont paru , dans divers journaux de la Suisse romande,

des articles sous lc titre « La diffusion publique de disques n'est pas soumise
à une redevance ». On se refère, dans ces articles, au jugement rendu par le
Tribunal Fèdera! le 19 décembre 1961.

Plusieurs cafetiers , hòteliers et dé-
posants de juke-boxes ont cru que
le jug.mcnt mcnt ionné concernait les
droits d' auteurs ct que , par consé-
quent . la Suisa n 'ait , pour l' avenir,
plus rien à rcclamer pour l'exécution
publique de musique à l' aide dc dis-
ques. Il n 'en est rien .

Le procès en cause n 'avai t  pas les
droits des auteurs  et composìteurs de
la musique comme objet . mais Ics
droits ries chanteurs  et orchestres
(interprete? ) qui  ont  part ieipé à l'en-
reg'strement d' un disque.

Ces interprete.-; ont fait  valoir
qu 'eux aussi ont le droit de toucher

des redevances si les disques con-
tenant leurs prestations sont utilisés
publiquement . En plus , les fabricants
dc disques ont prétendu que la pro-
duction de disques est devenue un
art si raff iné qu 'eux aussi auraient
droit  dc réclamcr une redevance pour
l' ut i l isat ion de leurs disques en pu-
blic .

Le Tribunal Federai a mis , par son
arrèt  du 19 décembre 1961 , un terme
net à toutes ces tentatives d'obtenir
des redevances. Il a confirmé son
jugement du 8 décembre 1959 dans
lequel il dit  expressément
« Ics artistes exécutants ne sont pas
des auteurs ».

La mise au point du Tribunal Fe-
derai signifie donc que les hòteliers,
cafetiers et déposants de juke-boxes
sont protégés contre les exigences des
chanteurs , orchestres et fabricants de
disques pour l' util isation de leurs
disques en public.

Par contre, en ce qui  concerne l'es
auteurs et, composìteurs, rien n 'a
change ; ceux-ci jouissent comme au-
paravant de leur droit d'exécution
publ ique qui leur est garanti  par
l'art . 12 chiff re  3 de la loi suisse sur
le droit d'auteur . La Suisa continue
à gérer ces droits et il n 'y a aucun
changement quant  aux relations et
contrats conclus entre elle et le.s ca-
fetiers, hòteliers et déposants de juke-
boxes.
(Communication de la SUISA. Société
Suisse des Auteurs et Éditeurs).

Un pilote 12 heures dans son avion détruit

Le pilote ailemand Herbert Vollrath, qui détruisit sa machine bi-moteurs
lors d'un atterrissage force pendant la nuit de samedi sur une colline près
d'Eberseken (Lucerne), restait douze heures dans Ies débris. Il se inettai t
personnellement des bandages malgré ses jambes cassées. Notre photo montre
la machine détruitc aux environs d'Eberseken.

PELERIMGES AU SANCTUAIRE DE NOTRE
DAME DU SACRE-COEUR - I S S O U D U t

Deux pèlerinages traditionnels tou-
jours très appréciés . en autocar très
confortable.

PREMIER PÈLERINAGE : du same-
di 2 au mercredi 6 juin.

Départ de Genève le 2 juin au matin.
Les pelerins du Valais devront y

arriver la veille déjà. S'ils le désirent
nous nous occupons très volontiers de
leur logement à Genève pour la nuit
du ler au 2 juin. Le soir du 2, arri-
vée à Issoudun par Nevers.
Retour - par Moulins - Paray-le-Mo-

nial - Ars. Fin du voyage en car à
Genève le 6 vers 17 h. (correspon-
dances pour le Valais).

Pria: global : 16 fr. (dès Genève), tout
compris : transport par car, pen-
sion, pourboires.

DEUXIÈME PÈLERINAGE - du lunui_uxii_Mi_ ft._____ iiJNAL.__ - au lun- pour .tous renseignements et ins-
di 23 au samedi 28 juillet. " criptions : Pére Maye', '240, rue de

Départ de Delémont le 23 au matin, Morat , Fribourg - Tél. (037) 2 35 00.

pour Paris. Visite de la ville les 24
et 25. Le 25 départ pour Versailles-

Chartres-Val de Loire-Issoudun.

Retour par Nevers - Paray-le-Monial
- Ars - Genève - Lausanne (corres-

pondances pour le Valais).

L'autocar partirà la veille de Ge-
nève, soit le 22, et prendra à Lau-
sanne (et les y ramènera le 28), les
pelerins du Valais pour Delémont, où
nous nous occuperons volontiers du
logement pour la nuit du 22 au 23,
sur demande.

Prix global : 250 fr. tout compris
(mème le trajet en autocar de Lau-
sanne à Delémont).
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Du vendredi 13
au mardi 17 avril
Un passionnant roman d'amour
et d'aventures

UN HOMME SE PENCHE
SUR SON PASSE

d'après l'oeuvre de Maurice
Constantin (Prix Goncourt)
avec Jacques-Bergerac -
Barbara Rutt ing
et Pierre Durian
Dès 16 ans révolus .

Du mardi 17 au dimanche
22 avril
La vie ardente et passionnée
de FRANZ LISZT

LE BAL DES ADIEUX
Un film admirable où vous
entendrez les plus belles pages
de Chopin, Beethoven, Wa-
gner, Haendel. Bach, Verdi ,
Liszt.
Parie francais -
Dès 16 ans rév

Mardi 17 - 16 ans rév .
Dernière séance du grand
succès

DON CAMILLO... MONSEIGNEUR !
Dès mercredi 18 - 16 ans rév.
Venez rire à la frangaise avec

LA BELLE AMÉRICAINE

Mardi 17 - 16 ans rév.
Dernière séance du célèbre
« policier »

LA FIN D'AL CAPONE
(Le Tueur de Chicago)
Dès mercredi 18 - 18 ans rév.
Un film dramatique
et mouvementé

L'ÉTÉ DES MAUDITS

Conférence
du R. P. Zavatta

EVOLÈNE (Rr). — A la salle pa-
roissiale, vendredi 12, le RP Zavatta
donnait une conférence avec projec-
tions : « 12 ans en paradis sovie-
tique ».

Le Rd Pére est de pére italien et
de mère bulgare. Il est actueliement
dans un monastère fribourgeois.

San préambule. il entre en plein
dans son sujet. Il n'y a, chez lui , ni
emphage, effets de voix ou d'éma-
tion.

C'est avec la plus grande simpli-
cité qu'il retrace des fa i ts et cela
porte bien davantage II sut immé-
diatement s'acquérir la sympathie de
son auditoire , qui le suivit , captivé,
dans cette berrible aventure sovieti-
que : d'Odessa jusqu 'en Sibèrie, et
cela durant 12 ans !

Bien tragique est ce récit. A tra-
vers lui on imagine un peu mieux
les souffrances de cette Egllse du
Silence que nous avons trop tendan-
ce à oublier, nous qui sommes dans
Teuphorie du confort , de la sécurité
et de la liberté.

Puisse le récit du R. P. Zavatta
contribuer à nous rendre compte du
bonheur des valeurs chrétiennes que
nous possédons et à nous mieux ar-
mer pour les défendre et les ren-
forcer.

Valaisans arrètés
SION (Fs). — Deux jeunes Valai-

sans ont été arrètés récemment dans
le Midi de la France et dirigés sur
la Suisse où on les a écroués à Ve-
vey Ils avaient commis d'e nombreux
vois dans la région Montreux-Aigle.

Reconstitution d'un accident
SION (Fs). — C'est vraisemblable-

ment après Pàques qu'aura lieu la
reconstitution de l'accident survenu
à la fin de l'été dernier entre deux
camions valaisans et qui causa la
mort d'un chauffeur à Territet (VD).

Collision à St-Germain
ST-GERMAIN (Ds). — Hier matin,

vers 7 heures, une collision s'est pro-
duite entre ' deux fourgonnettes au
carrefour du Trontzé, à St-Germain.

Par chance, personne n'a été bles-
sé, mais les dégàts matériels sont
assez importants.

Dans le haut quartier de Piatta on pourrait croire que les immeubles poussent comme des champignons
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Ce quartier , au Nord de la ville, nous
le connaissons assez peu. Depuis peu
de temps, il a complèternent change
d'aspect.

Bien sur, on y a construit des mai-
sons familiales ou plutót des bàtiments
avec des appartements à loyers mo-
destes pour permettre à de nombreu-
ses familles dont les revenus sont fai-
bles de les habiter. Premier pas de la

construction dans ce haut quartier de
la ville où, naguère on se promenait en
suivant, dans une zone de verdure, Ics
chemins et les sentiers condulsant au
bisse de Clavoz.

Puis, on a bàtl une maison et une au-
tre ; enfin un quartier de villas a surgi
sur l'éperon domlnant la vallèe du
Rhòne du coté Est de la capitale.

Fluì proehe du coteau, sur les vastes
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prés, les immeubles ont commencé à
sortir de terre. Timidcment ? Penscz-
donc ! A un rythme époustouflant , à
une cadence Insolite, on les vit se dres-
ser Ics uns à coté des autres, volumi-
neux parfois. Et ca continue. Il ne
resterà bientót plus un mètre de ter-
rain libre de la limite de l'Asile des
vielllards jusqu'aux vignes jalousc-
ment conservées. Conservées, oui, jus-

_«~ ._35^

qu 'à quand ?
Villas, immeubles locatifs. Il suffit

pour qu 'un nouveau quartier ait pris
naissance. Déjà , il est anime par Ics
familles qui l'occupent, par Ics com-
merces qui ont ouvert leurs portes, par
l'école aussi. La vie y est intense. Ce
n'est qu 'un début , car Ics immeubles
se multìplient. Il en sort de terre con-
tinuellement. On dirait qu'ils poussent

t M. ALFRED GAILLAND, MAITRE-TAILLEUR
SION - C'est avec tristesse que nous

avons appris le décès de M. Alfred
Gailland, maitre-tailleur.

Après quelques jours de maladie
seulement, M. Gailland a été enlevé
à l'affection des siens, alors que rien
ne laissait prévoir une fin si rapide et
si brutale. Jusque là , jouissant d'une
sante de fer et d'un moral excellent, il
n'avait jamais eu besoin de la Faculté.

Né en 1896 à Sion, M. Alfred Gali-
land avait fait un apprentissage de
tailleur auprès de M. Joseph Albrecht,
pére, avant d'ouvrir un atelier et un
magasin à la rue de Conthey. A la mort
de M. Albrecht, M. Gailland lui suc-
cèda comme professeur et expert à
l'Ecole professionnelle tout en conti-
nuant à domicile la pratique de son
métier.

Ayant épouse une demoiselle Vouil-
lamoz d'Isérables, il forma avec elle
un couple uni et exemplaire. Ils eurent
six enfants et vécurent heureux dans
la petite maison qui abritait leur bon-
heur. A Nendaz, on se retrouvait l'été
venu et M. Gailland y était estimé
aussi bien qu'à Sion et partout.

Ses élevés appréciaient l'enseigne-
ment qu'il dispensait avec autant de
patience que de sùreté ; il a pu former
ainsi bon nombre de jeune s garcons et
de jeunes filles qui lui doivent aujour-
d'hui leur savoir dans la profession
de tailleur ou de tailleuse pour vète-
ments d'hommes.

Bon Sedunois du genre pére tran-
quille, il aimait sa ville natale où il
avait su se créer de solides amitiés.
Comme son frère Maurice, ancien chef
de service à la BCV - qui jouit en ce
moment d'une paisible retraite - Al-
fred était un très bon citoyen et, en
toute circonstance, il fut un parfait
camarade, notamment au service mili-
taire.

Que Madame Gailland, ses enfants et
petits-enfants, ainsi que les familles
parentes et alliées veuillent bien trou-
ver ici l'assurance de notre profonde
sympathie et accepter nos plus sincères
condoléanees. Nous partageons leur
douleur et joignons nos prières aux
leurs pour le repos eterne! de ce cher
Alfred qui avait un cceur généreux et
une àme d'elite. f.-g. g.

Lettre dun Sedunois à la Garde suisse
La plus grande féte du Christianis-

me, la ressurrection de notre Seigneur,
approche. Pour préparer dignement
cette féte grandiose, le Saint-Pére a
décide, comme ces années précédentes,
de participer aux cérémonies suivan-
tes :

Dimanche des rameaux 15 avril à
9 h. 30, cérérmonie solennelle en la ba-
silique de Saint-Pierre ; jeudi-saint 19
avril à 8 h. 30, comme annoncé, con-
sécration episcopale de 12 cardinaux-
diacres en la basilique de Saint- Jean-
de-Latran ; vendredi-saint 20 avril à
17 h., chapellle papale à Sant-Jean-
hors- les murs : samedi-saint 21 avril

à 20 h., le Souverain Pontife adressera
à la radio son message pascal au mon-
de entier ; enfin le jour de Pàques à
9 h. 30 office solennel pontificai à
Saint-Pierre. Après cet office, à 12 h.
30 environ, le Saint-Pére apparaìtra à
la loge des bénédictions de la basili-
que de Saint-Pierre pour présenter ses
voeux en plusieurs langues et pour
donner la célèbre bénédiction « Urbi et
Orbi ».

Le 25 avril, le Souverain - Pontife
recevra en visite officielle, le Prési-
dent de la République de l'Alta Volta,
Monsieur Maurice Yamaego.

Belle cérémonie des Rameaux à Evolène
EVOLÈNE (Rr). — Dimanche ma-

tin, le temps était beau et vers 9 h.
30 une foule nombreuse a pu parti-
ciper à la cérémonie de la bénédic-
tion des rameaux, puis en proces-
sion, on se rendit à l'église pour l'of-
fice.

Une très belle et nombreuse parti-
cipation d'hommes était à remarquer.

Rarement nous avons vu une égli-
se si pleine en cette féte.

Deux faits saillants à signaler : le
chceur chanta (exceptionnellement)
sous la direction de M le chanoine
Revaz, de l'abbaye de St-Maurice.

Au programme, la Messe XVI et le
propre du jour , dont la si belle an-
tenne de communion. Ces morceaux

de plaln chant furent exécutés com-
me on l'imagine sous la direction de
ce spécialiste qu'est le chanoine Re-
vaz.

L'autre fait était la lecture de la
Passion par M. le professeur Ros-
sier, avec participation des enfants
des écoles. Ils s'en tirèrent fort bien ,
sans bévues, sans émotion, nous les
en félicitons et nous pensons que
l'assistance a suivi peut-ètre avec plus
d'intérèt cette lecture. Après l'office,
un apéritif réunissàit le clergé pré-
sent et les chantres du chceur d'hom-
mes d'Evolène à la cure, en l'hon-
neur de M. le chanoine Revaz et de
son retour à Evolène après une dizai-
ne d'années d'absence.

Assemblée primaire de
Les citoyens de Saxon ont tenu sa-

medi soir, à la salle de gymnastique,
l'assemblée primaire annuelle. La
participation fut très modeste, une
centaine environ sur 750 que compte
le corps électoral. Ce désintéresse-
ment civique est d'autant plus regret-
table que la dette publique et les im-
pòts montent en flèche. Les charges
fiscales devenant écrasantes, le con-
tribuable s'en plaint souvent. Les la-
mentations ne changeront cependant
pas la situation. Il serait grandement
souhaitable que Ies citoyens pren-
nent conscience, non point seulement
de leurs devoirs, mais aussi de leurs
droits. Us sont les membres de cette
grande famille qu 'on appelle la com-

t M. Louis Putall
PLAN-CONTHEY (FAV). — C'est

avec consternation que l'on a appris
la mort de M. Louis Putallaz, enlevé
à l'affection des siens après une lon-
gue et douloureuse maladie, à l'àge
de 59 ans. Le défunt était bien con-
nu dans la région et jouissait de
l'estime générale.

L'ensevelissement aura lieu aujour-
d'hui à Plan-Conthey. Nous prions la
famille de croire à toute notre sym-
pathie.

Magnifique concert
à Ayent

AYENT (FAV). — Dimanche soir
à 20 heures à la salle de gymnasti-
que d'Ayent a eu lieu un concert
donne par la Société de chant » La
Concordia », que dirige M. Pierre
Chatton, en collaboration avec l'or-
chestre de chambre de Sion.

Un nombreux public évalué à 300
personnes avait tenu à assister à cet-
te belle manifestation. L'on entendit
notamment des chants avec accom-
pagnement d'orchestre et des soli de
chant.

La belle interprétation des musi-
ciens leur valut des applaudissements
nourris et bien mérites.

Expédition
de fruits et légumes

Quantites expédiées du 8 au 14
avril 1962 : pommes : 58.058 kg. —
Expéditions au 14-4-1962 : 9.938..478
kg.

Observations : La saison est par-
ticulièrement tardive.

L'année dernière à la méme epoque,
nous expédions déj à des quantites
assez importantes d'asperges ; cette
année, la récolte ne commencera pas
avant Pàques.

la Commune de Saxon
mune et se doivent de faire entendre
leurs voix dans les formes prévues
par la loi.

Chacun veut la prospérité de sa
commune, qu'il s'agisse de la ville ou
du village campagnard. Mais cette
prospérité ne saurait se faire au dé-
triment de celle des contribuables très
fortement sollicités depuis l'entrée en
vigueur de la nouvelle loi des finan-
ces dont l'application cause des sur-
prises de taille. En effet, le produit
des impòts, qui était budgeté à Fr.
305.550.—, a atteint le chiffre record
de Fr. 403.573.—, contre 227.670 — Fr.
en 1953. Malgré cette augmentation
considérable et douloureuse pour de
nombreux contribuables, le coeffi-
cient de 1,25 n'a pas subi de réduc-
tion pour l'année 1962. Cela a pour-
tant été le cas dans quelques commu-
nes où les prévisions budgétaires ont
été largement dépassées par les res-
sources effectives. Quant à la dette
publique, elle se monte à Fr. 2.047.897,
en 1953, elle était de Fr. 1.352.880.—.
n convient de préciser que des ceu-
vres utiles ont été réalisées, telles que
la construction d'une école ménagère
et l'amélioration du réseau routier.

Si nous citons ces chiffres compara-
tifs , ce n 'est point pour blàmer l'ac-
tivité de nos édiles, mais pour mieux
souligner la nécessité de freiner les
dépenses, afin qu 'elles demeurent dans
les limites supportables et compati-
bles avec une saine expansion écono-
mique. Nous espérons que ce souci
n 'aura pas échappe à l'Administra-
tion communale.

Premier contact
Surprise, ce lundi matin à

— Si vous parlez de la mise en
action de la « Zone bleue », la sur-
prise n'aura été que pour ceux des
automobilistes qui avaient oublié
la date f ixée  par les autorités pour
appliquer une mesure deuenue né-
cessaire.

— Surprise quand mème, car la
plupart des conducteurs avaient
omis de se munir du petit carton
indiquant l'heure d'arrèt du véhi-
cule... Les avertissements de la po-
lice ont dù pleuvo ir...

— Ma fo i , malgré le peu d'enuie
que l'on a chez nous de se sou-
mettre aux règlements, il faut  les
accepter ou bien payer les contra-
ventions...

— Il ne s'ag it pas toujours d'un
acte de mauvaise volonté mais sou-
vent d'un oubli pur et simple tant
il est vrai que nous faisons preuve
de négligence, préoccupés que nous
sommes par d'autres soucis ; d'une
négligence coupable , certes, mais
dépourvue de tout esprit d'insou-
mission.

— Je veux bien admettre que la
majorité des «fauteurs» , hier ma-
tin, n'était pas composée de gens
indisciplinés par nature, mais, par-
mi eux, il y avait quelques person-
nes fermement décidées à suppo-
ser à la «Zone bleue».

— Entètement absolument inuti-
le et ridicule de surcroit parce que
les autorités locales, en introduisant
la «Zone bleue», veulent rendre
service à la population, donc à tout
le monde ; aux commergants en
premier, aux clients, aux usagers
de la route en general et aux tou-
ristes aussi. Pour ceux qui n'ont
pas de voiture, le problème reste
inchangé. Quant aux propriétaires
de machines qui avaient pris l'ha-
bitude de les laisser en st tionne-
ment là où elles paralysaient le
mouvement commercial de la cité
des places de pare, ils devront
prendre d'autres habitudes mieux
en neutralisant du matin au soir
conformes à la répartition des
droits d'une collectivité en ce do-
maine.

— Les agents veilleront à la stric-
te observation du nouveau trégime
Zone bleue». Notre ròle est donc
de leur faciliter la tàche. Jouons-
le avec bonne humeur méme si nous
estimons qu'il n'est pas le plus bril-
lant de notre carrière d'artiste du
volant.

Isandre

St-Maurice et le district

Des mutations
dans la police

cantonale
à Saint-Maurice

ST-MAURICE (Pe). — Plusieurs
mutations sont intervenues dans no-
tre police cantonale.

Voici celles affectant notre ville
spécialement : l'appointé Vital Bon-
vin est déplacé à Monthey. L'agent
Guy Crittin de la brigade de circu-
lation , sera transféré à Sion. Quant
à M. Joseph Granges, il sera trans-
féré à la brigade de circulation de
St-Maurice.

A ceux qui nous quittent et ceux
qui arrivent, nous leur souhaitons
encore beaucoup de satisfaction»
dans leurs nouveaux lieux d'attribu-
tions.

comme des champignons. Deux de
trente-deux mètres de longueur sont
en construction ici, ct là quelques au-
tres forment des chantiers en pleine
activité ou bien des fouilles démon-
trent avec quelle ardeur les bàtisseurs
s'adonnent à leur «art» pour dotcr la
ville de logements encore Insuffisants.

f.-g. g.



Sierre et le Haut-Valais I .."ISSKJ ,,
Brillante réussite du concert de La Gérondine

L'Harmonie municipale de Sierre
« La Gérondine » conviait dimanche,
en fin d'après-midi , les autorités de la
ville, ses invités, ses amis et de nom-
breux melomanes à l'audition de son
concert annuel , en la spacieuse salle
du Casino, sous la direction dynamique
et sobre de M. Jean Daetwyler. Le
programme minutieusement préparé
était copieux : 11 morceaux , dont 3
interprétés par la « Musique des Jeu-
nes ». Chaque oeuvre commentée par le
directeur , permet aux auditeurs de
suivre fidèlement les riches impres-
sions des composìteurs inscrits à Taf-
fiche. Toutes les exécutions , à part «Si
j'étais Roi » ont été transcrites par le
maitre Daetwyler.

UN CONCERT DE CLASSE
La marche d'introduction «Boston-

Marche» d'Everaats est enlevée dans
un « tempo giusto ». Et , sitót après
M. Maurice Morier , président de «La
Gérondine» , souhaite une cordiale
bienvenue aux autorités , délégués et
au public. Il remercie chaleureusement
la Municipalité et tous les généreux
donateurs de leur bienveillant soutien;
ensuite l'amène président s'exprime
d'une manière particulièrement vi-
brante à l'endroit de tous ses musi-
ciens de sa chère «Gérondine».

La suite se poursuit par «Si j'étais
Roi» , ouverture signée Adam , est une
étude plus fouillée, sans cependant
présenter de grandes difficultés ; elle
est admirablement interprétée. En re-
vanche , «Une nuit sur le Mont-Chau-
ve», de Moussorsky, version de Rims-
ky Korsakoff , nous a più davantage
par sa structure et sa meilleure or-
chestration. L'intensité des sentiments
de l'auteur ont été excellemment ren-
dus. Dans les deux ceuvres de Bela
Bartok «Danse de l'Ours» et «Danses
Transylvaniennes», les musiciens ont
relaté parfaitement cette musique spé-
cifiquement hongroise. La première
dans le buresque et la deuxième dans
la similitude des airs anniviards (fifres
et tambours). A l'exception de quel-
ques passages à découvert , le rythme
a été bon, mème très bon. «Circus-
Polka», de Stravinsky a démontré le
parfait dosage dans les nuances et la
sùreté dans l'émission sonore.

PRODUCTION DES JEUNES
Après l'entracte, les jeunes pren-

nent possession de la scène. «Symbol
of Honor», marche de King ; «Me-
nuet» , de Schubert , et «Andante», de
Clementi ont mis en évidence la «Mu-
sique des Jeunes». A part les inévita-
bles « savonnées » la just esse et l'har-
monie entre les registres ont été par-
fois excellents ; les qualités de fond
sont toujours bien rendues. L'ensem-
ble des jeunes a déjà une technique
poussée. Félicitations au directeur et
aux moniteurs. MM. J. Daetwyler et
Norbert Marclay ont dirigé la MJ dans
ses productions.

LE JAZZ A L'HONNEUR
La troisième partie du concert com-

portait deux morceaux de «Jazz sym-
phonique « Beguine » et « Night and
Day» , de Cole Porter , et «Joker» , pol-
ka pour trombones, d'Herold Moos.
La polka a fourni aux trombonistes
de briller. L'exécution de ce numero
a laissé une bonne impression d'uni-
formité dans ce registre, le phrase
a été très soigné.

Les morceaux de Jazz ont bénéfi-
cié d'une préparation plus accentuée.
Voilà de la musique originale , de bon
goùt , plaisante , conservant constam-
ment une allure spontanee. M. J.
Daetwyler a aecompli du point de
vue préparation et mise au point de
l'excellent travail.

QUELQUES CONSIDERATIONS
L'impression d'ensemble est très fa-

vorable. Dans certaines exécutions,
la sonorité des cuivres était agréa-
ble, la pureté harmonique des bois
permettait de distinguer chaque sorte
d'instrument. Évidemment, ca et là
nous pourrions formuler quelques ré-
servés. Mais il faut reconnaitre que
la préparation , de ce concert a deman-
dé au chef et aux instrumentistes de
gros efforts. Si cette audition de clas-
se a pu ètre exécutée, c'est à cause
que «La Gérondine» possedè des qua-
lités réelles : la discipline règne, sans
raideur, le chef ju/rtifie largement
l'attention et les musiciens prouvent
qu 'ils travaillent dans une saine am-
biance de j oie et de sincérité. C'est
pour ces raisons que «La Gérondine»
gagne en popularité et en prestige.

CORDIALE RECEPTION
Le concert a été suivi d'une char-

mante reception à l'Hotel Terminus ,
M. Morier accueille cordialement tout
un chacun et spécialement MM. Mar-
cel Gard, conseiller d'Etat et prési-
dent d'honneur de «La Gérondine» ;
Aloys Theytaz , préfet ; Maurice Salz-
mann , président de Sierre ; Henri Ar-
nold , président de la société de Dé-
veloppement de Sierre ; René Pont,
vice-président de la Bourgeoisie de
Sierre ; Bruchez, président de la féd.
du district, et des présidents des Har-
monies Coppex (Monthey) Pomaz
(Martigny), Titzé (Sion), et le Dr
Alexandre Théler. Excellement con-
duite par M. Morier, cette réunion a
entendu plusieurs orateurs, lesquels
ont exprimé au président , aux diri-
geants, aux musiciens et à leur grand
patron Daetwyler, leurs remerciement-
pour leur continuité dans leurs multi-
ples prestations, qui font honneur à la
ville de Sierre et au canton du Valais.
Sur ce, avant de quitter cette gentille
manifestation d'amitié, M. Hermann
Berclaz a offert gracieusement la col-
lation valaisanne.

Roger Danville

NATERS (FAV) — A Naters, une
cillision s'est produite au lieu dit
« Konsumstutz » entre un jeune moto-
cycliste de l'endroit, M. Werner Lerjen,
àgé de 19 ans, et une fourgonette con-
duite par M. Klay, de Brigue, qui se
dirigeait vers l'église. La moto arrivait ,
elle, de la place du Marche. Sous la
violence du choc, M. Lerjen fut pro-
jet é au sol et le Dr Klingele qui arri-
vait au mème instant lui prodigua les

premiers soins. Le jeune motocycliste
a aussitòt été transporté à l'hòpital
de district de Brigue, souffrant d'une
fracturé du cràne. Les dégàts sont im-
portants.

Tòles froissées
SIERRE (BL) — Hier, une voiture

conduite par M. Favre , de Sion, est
entrée en collision avec un camion de
l'entreprise Clavien , de Miège, à pro-
ximité du poste de police de Sierre.
S'il n'y a pas de blessé, les dégàts
sont cependant très importants.

Fédération romande des éleveurs de petit bétail
C'est à Fribourg que se sont tenues récemment Ies assises annuelles de la

Fédération romande des éleveurs dc petit bétail , sous la présidence de M. Mar-
cel Chatagny (Fr), en présence de diverses personnalités, notamment de M. le
Dr Kiener, sous-directeur de la Di vision federale de l'agriculture; de MM.
Dugerdil et Python , respectivement chefs des services de l'agriculture des can-
tons de Genève et de Fribourg, etc. Le Valais était représenté par plusieurs
délégués et tout particulièrement par M. Luisier, ancien directeur de l'Ecole
d'agriculture de Chàteauneuf.

La partie adminislrative fut promp-
tement liquidée. Présentés par M. Ro-
ger Egger , gérant , les comptes ont été
admis sur proposition de M. Boissonnat
(Gè) représentant les vérificateurs. M.
Egger a d'autre part présente un excel-
lent rapport d'activité dans lequel il
souligné Ics efforts multipliés pour a-
méliorer la productivité des animaux
de plus en plus sélcctionnés. Les éle-
veurs sont invités à faire du travail en
profondeur; le moment est venu de
préparer du bétail de tout premier
choix qui sera présente à lE'xposition
nationale de 1964.

A ce sujet , M. Willy Fontannaz , gé-
rant de diverses fédérations d'élevage
à Lausanne et chef de la saction du bé-
tail à l'Exposition , a donne quelques
indications se rapportant à la présenta-
tion du petit bétail. Il y aura une ex-
position permanente comprenant une
trentaine d'animaux des trois espè-
ces: porcine, caprine et ovine; une
exposition temporaire en mai 1964
avec un effectif important et une dite
thématique. M. Rausscr , architécte, à
Berne , charge du secteur 6, soit celui
des installations pour le bétail , pre-
senta le projet de construction des
diverses halles au moyen de plans
et de maquettes.

M. Maurice Pradervand , président
de la Fédération vaudoise du petit
bétail ct du comité d'organisation du
marché-concours au Comptoir suis-
se. releva que les trois espèces of-
ficiellement admiscs au dit marche
sont: le « Grand porc blanc » , « l e
mouton Elanc des Alpes » , ct la chè-
vre dc Gessenay. En plus, il sera ac-
cepté jusqu 'à concurrence de vingt
tètes: Ics races de moutons « Brun
noir et Oxford », ainsi que la chèvre
chamoisce des Alpes. Toutefois, dix

tètes au moins doivent étre inscrites.
Pour ètre en harmonie avec les dis-

positions fédérales se rapportant à la
nouvelle loi sur l'élevage du bétail ,
les délégués ont admis une modifica-
tion aux statuts. Désormais, la désigna-
tion de petit bétail sera remplacée par
celle de menu bétail. Ce qui ne chan-
ge du reste en rien.

Une intéressante analyse de situa-
tion dans l'élevage des trois espèces
fut présentée par M. le Dr Kiener qui
attira l'attention des éleveurs sur la
surproduction des porcins. En 1961,
l'augmentation des effectifs fut de
19% par rapport à celui de l'année
précédente.

En general , on produit des porcs trop
lourds et trop gras. Pour le mouton ,
la meilleure solution est d'obtenir des

sujets dont le rendement est mixte,
soit 3/4 de viande et % de laine. En
1961, on a consommé en Suisse 135.000
tonnes de viande de porc contre 88.000
tonnes avant la guerre; 2500 tonnes de
viande de mouton, soit 500 grammes
par jour et par personne; 730 tonnes
de viande de chèvre, ce qui représen-
té 130 à 150 grammes par personne
et par jour. A noter que la qualité de
la viande de mouton est supérieure à
ce qu'elle était avant la guerre.

Dans les nouvelles dispositions fé-
dérales concernant l'élevage du bé-
tail , on tient compte de nombreux
facteurs. Cependant , une chose est à
considérer avant tout : adapter conti-
nuellement la production au goùt du
consommateur. Améliorer la qualité et
la productivité , voilà ce qui doit ètre
une préoccupation de tous les jours.
C'est indispensable, si nous voulons
lutter dans le Marche commun et ri-
valiser avec d'autres pays.

Divers délégués eurent l'occasion de
s'exprimer , après quoi M. le prési-
dent Chatagny mit le point final à
cette importante réunion.

G. Bt.

Le recours dans l'affaire de la cheminée d'Alale sera-t-il retiré ?
Comme nous l'avons signale , on sait

que l'Energie Ouest-Suisse (FOS) a
décide d'implanter sa future centrale
thermique (alimentée par les produits
rcsiduaires des Raffineries du Rhòne)
non plus sur la rive vaudoise du Rhó-
ne, mais sur la rive valaisanne, plus
exactement dans la région de Vouvry
où Ics terrains nécessaires ont déjà
été acquis. La centrale sera reliée par
un pipe-line aux raffineries de Col-
lombey. tandis que la fumèe (et avec
elle lc fameux S02) ira se perdre à
plus de 1200 m. d' al t i tude gràce à une
cheminée d'évacuation creusce dans le
flanc dc la montagne , à la hauteur de
la Porte-du-Scex.

Les raisons de ce choix tiennent
avant tout aux oppositions suscitées

par l'érection d'une cheminée de 300
m., condition mise, à la suite du pro-
fesseur Lugeon, par le gouvernement
vaudois à la réalisation de la centrale
dans la plaine du Rhòne. L'Office fe-
derai de l'air , on s'en souvient , avait
mis son veto à une telle cheminée.
Soucieux (mais un peu tard...) de
« sauver la face », le gouvernement
vaudois avait adressé un recours con-
tre la décision de l'Office federai de
l'air, auprès du chef du Département
des postes et des chemins de fer , dont
relève ledit office.

Le choix de l'EOS est venu priver
ce recours de son objet , la centrale
devant se construire sur territoire va-
laisan et sans l'appoint d'une chemi-
née. Devant un tei développement de

la situation , le conseiller federai
Spuhler serait bien aisé de faire l'e-
conomie d'une décision qui l'embar-
rasse passablement , et qui aurait de
plus toutes les chances de demeurer
lettre morte. Aussi , apprend-on au
Palais federai , une lettre est partie
samedi du Département des postes et
des chemins de fer à destination de
Lausanne , lettre dans laquelle le gou-
vernement vaudois est prie de préci-
ser s'il entend maintenir son recours
ou le retirer , faute d'objet. La retraite
prématurée du conseiller d'Etat (so-
cialiste ) Sollberger , dont le prestige
etait engagé dans cette affaire , devrait
faciliter la décision du gouvernemen t
vaudois.

Martigny et les environs

BILLET D'OCTQDURE
Le dimanche des Rameaux, ]e me

suis rendu dans le vai de Bagnes
dont une large partie était encore re-
couverte de neige. Il faisait un temps
glacial et les gens ronchonnaient con-
tre ce « sale temps » ce qui est d'ail-
leurs la chose la plus vaine du mon-
de. Je ne sais plus qui disait qu 'il
fal lai t  prendre le temps et les f em -
mes comme elles sont... Alors ?

Mais ce fu t  l'occasion, quand mè-
me, d'une petite excursion à Chàble ,
puis , un peu plus haut, à cette cha-
pelle dite de « Notre-Dame des Ar-
dents » qui apparait , sur le f lanc de
la montagne, comme une sorte de vi-
gie apparemment inaccessible. Le dé-
placement en vaut la peine. Il faut
s'arrèter d'abord au petit hameau
dont j' ai oublié le nom et ensuite fai-
de quelques pas, dans un sentier
agréable , qui vous conduit directe-
ment à Notre-Dame des Ardents.

Dimanche après-midi , quelquec ra-
res f idèles  faisaient leurs dévotions
et l'une détailiant les phases diverses
de la Passion. La prière montait 'hum-
ble et dépouillée dans ce dècor pres-
que hivernal et prenait un ton encore
plus émouvant. Ce petit sanctuaire
est né , comme le dit l'inscription sur
l'une des poutres , du cceur généreux
des f idèles  de Bagnes pour le soula-
gement des malades et des a f f l igés .
C'est également un maternel asile de

prières que Pie X I I  agréa lors de
l'année sainte.

Des inscriptions rappellent aussi
que les peintures furent Albert Cha-
vaz et José Gautschy et que Paul
May en f u t  le magon et Ch. Zimmer-
mann l'architecte , ceci en l'année de
gràce 1951. Notons également l'ins-
cription latine « Aedificata cura pa-
rochi Al. Ducrey Abbatiae Sti-Mau-
ritii canonici 1949-52 » .

Les fresques de Chavaz et Gaut-
schy expriment , d'une fagon sobre et
saìsissante le thème essentiel et la
raison d'ètre de cet oratoire : les ma-
lades secourus par la prière. Un peu
plus bas l'ancienne chapelle datant
de 1791 semble quelque peu abandon-
née.

De ce belvedére , la vue s'étend sur
toute la vaste vallèe de Bagnes et
l'on voit , au fond , les maisons du
Chàble blotties autour de leur église ,
et de leur clocher.

Il serait bon, sans doute, pour la
masse des touristes qui passent en
trombe sur la route de Verbier, de
faire une halte reposante dans le dè-
cor retiré de la chapelle des Ardents.

Ils pourraient songer aux choses es-
sentielles de ce bas monde, ralentlr ,
un peu , leur f ièvre vaine et inutile , et
faire  une méditation brève mais sa-
lutane.

Vidis

Assemblee des employes d Etat
L association des magistrats fonc-

tionnaires et employes de l'Etat du
Valais a tenu une réunion à Martigny-
Ville, samedi dernier, et a nommé à

sa présidence M. le juge cantonal
Henri Fragnières en remplacement de
M. Marcel Revaz de Vernayaz démis-
sionnaire après 20 ans de présidence.
Divers rapports d'ordre professionnel
furent présentés par MM. Marcel Re-
vaz, Seewer, Ernest Matter, Henri
Fragnières, René Jacquod. L'organisa-
tion des institutrices du Valais romand
représentée par Mlles Yvonne Gross
de Salvan et Raymonde Gay-Crosier
de Martigny-Bourg.

Martigny-Bourg :
Assemblée primaire

MARTIGNY-BOURG (FAV). —
L'assemblée primaire de la commune
de Martigny-Bourg aura lieu le 25
avril prochain à la salle dite de la
laiterie qui est la salle communale,
avec l'ordre du jour traditionnel

Assemblée bourgeoisiale
MARTIGNY (FAV). — La première

assemblée bourgeoisiale annuelle de
la nouvelle Bourgeoisie de Martigny-
Ville, créée comme on le sait en 1961
se déroulera le 27 avril prochain dans
la salle de l'hotel de ville, sous la
présidence de M. le Dr Michel Clo-
suit , président.

__g___ _____________nn

Profondément touchée par la sym-
pathie qui lui a été témoignée à l'oc-
casion de son grand deuil , la famille
de

MADAME

Augusta DELALOYE
à ARDON

remerete sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leurs prières , leurs vi-
sites , leurs messages, leurs envois de
f leurs , leurs o f f randes  pour des mes-
ses et leur présence aux obsèques.
Vont réconfortée dans son épreuve.

Elle exprime particulièrement sa
reconnaissance à la Police Municipale
de Sion, à la Police de Sùreté , au co-
mité du Cercle des Hérensards ainsi
qu 'aux religieuses et au personnel de
la Clinique générale de Sion.

t
Madame Alfred Gailland-Vouilla-

moz, à Sion ;
Monsieur et Madame Michel Gail-

land-Luyet et leurs enfants , Jean-
Pascal et Marianne, à Sion ;

Madame et Monsieur Pierre Mon-
net-GailIand et leurs enfants Marie-
Jeanne, Madeleine, Marie-Thérèse et
Jean-Pierre, à Beugnon (France) ;

Madame et Monsieur Maurice
Mayoraz-Gailland et leurs enfants
Chantal , Jean-Felix et Nicolas , à
Sion ;

Madame et Monsieur Michel Mon-
net-Gailland et leurs enfants, Marie-
Frangoise, Jean-Michel et Yves, à
Sion ;

Monsieur et Madame Maurice Gail-
land-Geiger et leur fille Isabelle, à
Sion ;

Mademoiselle Marie-Rose Gailland,
à Sion ;

Monsieur et Madame Maurice Gail-
land-Sartoretti, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Sion ;
ainsi que les familles parentes et
alliées Vouillamoz, Mariéthod, Mon-
net, Baillifard , Boll, Pelluchoud,
Pfefferlé, Reichenbach, Kaufmann, à
Isérables, Fey, Riddes, Villeneuve
(France), et Sion,
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Alfred GAILLAND
leur cher époux, pére, grand-pére,
frère, onde, parrain et cousin, surve-
nu le 16 avril 1962, dans sa 66e année,
après une courte maladie, muni des
secours de notre Sainte Mère l'Egli-
se.

L'ensevelissement aura lieu en la
Cathédrale de Sion, le mercredi 18
avril 1962 à 11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

P. P. L.

__________
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Monsieur et Madame Francois Mi-
chelet-Mariéthod, ses enfants et pe-
tits-enfants, à Nendaz et Sion ;

Monsieur et Madame Joseph Mi-
chelet et famille, en Amérique ;

Monsieur et Madame Maurice Mi-
chelet-Mariéthod et son fils, à Nen-
daz ;

Monsieur Charles Michelet, à Ar-
don ;

Madame Antoinette Michelet-Sut-
ter et ses enfants, à Bàie et Genève;

Monsieur et Madame Joseph Luyet-
Michelet et ses enfants, à Sion ;

Monsieur Jean Michelet de feu Lu-
cienne Michelet, à Genève ;

Monsieur Camille Gaillard-Biollaz,
ses enfants et petits-enfants, à Cha-
moson et Corsiere ;

Madame Veuve Marie Boven-Gail-
lard, ses enfants et petits-enfants, à
Chamoson et Monthey ;
ains i que les familles parentes et al-
liées, Michelet, Germanier, Fournier,
Praz, Gaillard, Posse, Remondeulaz,
Comby,
ont la douleur de faire part du dé-
rès de

MADAME VEUVE

iu!es GAILLARD
née Alexandrine MICHELET

leur chère sceur, belle-soeur, tante,
grand-tante et cousine, que Dieu a
rappelé à Lui dans sa 71me année.
munie des Saints Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Cha-
moson le mercredi 18 avril à 10 heu-
res.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondément touchée par la sym-
pathie qui lui a été témoignée à l'oc-
casion de son grand deuil , la famille
de

MADAME

Adrien BR0N
nee Josephine Follomer

à Epalinges et Vernamiège

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui par leurs prières , leurs
envois de couronnes , de f leurs , de
messages et leur présence aux obsè-
ques l' ont réconfortée dans son
épreuve.
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Le recours de Jouhaud examine
par de Gaulle mardi prochain

PARIS (Afp). — Le recours en gràce de l'ex-genéral Edmond Jouhaud,
condamné à mori par le haut tribunal militaire , sera soumis le 24 avi ìT pro-
chain à l'examen du conseil supérieur de la magistrature, réuni à TElysée
sous la présidence du general de Gaulle.

La demande de gràce est obligatoirement introduite auprès du président
de la République par le Conseil supérieur de la magistrature. Celui-ci, en
effet, dans tous les cas et que le condamné ait ou non signé son recours,
instruit automatiquement les dossiers de toutes les condamnations à mori
afin de solliciter la gràce présidentielle. Un rapporteur, lui-mème membre
du conseil supérieur de la magistrature, a été désigné pour préparer le
dossier de gràce de l'ex-général Jouhaud. Cest ce dossier qui sera examine
mardi 24 avril.

Le président de la république qui , l'obstination de sa folie tient uniaue-
aux termes de la Constitution de 1946,
exercait « le droit de gràce en Con-
seil supérieur de la magistrature »,
aujourd'hui, conformément à l'art. 17
de la Constitution de 1958, dispose du
« droit de gràce ».

Le Conseil supérieur de la magis-
trature est consulte pour avis et le
président de la république décide du
sort réserve au condamné.

L'ex-général Jouhaud — si la gràce
présidentielle lui était refusée — se-
rait, contrairement à certains bruits,
non pas guillotiné, mais fusillé.

Dans un editorial consacré à la
condamnation à mort de l'ex-général
Jouhaud, <_ Le Figaro » (droite modé-
rée) écrivait hier matin : « Le haut
tribunal militaire, jugeant le chef
francais associé à tant de crimes et
dont les distinctions, la valeur au
combat et le rang aggravent la rebel-
lion a rendu la sentence qu'il devait
rendre ». Mais, se demandant s'il faut
commuer la peine, le journal répond :
« Oui, parce qu'un pied noir est en
cause, parce que Jouhaud, avec ses
courtes vues, son esprit frustre, ap-
partient de souche et d'àme au prolé-
tariat de sa terre natale, parce que

l'obstination de sa folie tient unique-
ment, et hors de tout calcul, à la for-
ce de ce lien. Oui, parce que celui que
tout désigné pour le chàtiment su-
prème était absent au procès. Oui
parce que l'infamie, c'est chez Salan
qu'on la trouve, chez l'ancien chef
ravalé aux dernières abjections qui,
bien à l'abri derrière ses déserteurs,
continue à reprendre le sang des au-
tres pour une cause perdue (...). Oui,
parce que les accords d'Evian amnis-
tient chez l'ennemi d'hier les respon-
sables de crimes nombreux et atro-
ces ».

De son coté, « L'Humanité » (organe
du parti communiste) écrit : « Justice
sera-t-elle faite ? La décision appar-
tient au general de Gaulle (...). Nous
saurons dans quelques jours s'il aura
écouté l'OAS ou bien s'il aura obéi au
peuple, ce peuple au nom duquel la
sentence a été rendue. Deux fois dé-
jà , de Gaulle a eu à se prononcer
dans des circonstances analogues et
deux fois il a fait gràce. Condamné
à mort pour avoir poussé la collabo-
ration jusqu 'à faire tirer sur les for-
ces frangaises libres en Syrie, le ge-
neral Dentz sauva sa tète. Condamné
à mort pour avoir dirigé et organise

la trahison, Pétain n'eut pas à le
payer de sa vie (...). La campagne pour
la clèmence est déjà engagée (...). La
justice n 'a donc d'autre appui que le
peuple ».

(Lire notre fond en première page
sur ce «cas » - Réd.).

Les sondages américano-soviétiques

Des fuites créent la confusion...
WASHINGTON (Afp). — Les sondages américano-soviétiques sur

le problème de Berlin ont repris hier au département d'Etat à Washing-
ton, dans une atmosphère de nervosité et de mécontcntement, due aux
« fuites » survenues à. Bonn sur le contenu des suggestions que M.
Dean Rusk s'apprète à soumettre à l'ambassadeur de l'URSS, M. Ana-
toly Dobrynine.

La « tension » qui se manifestait depuis samedi dernier, après la
publication aux Etats-Unis de ces informations provenant de bonn et
la protestation officielle du gouvernement américain, s'est encore ac-
cru hier. Quelques heures avant l'entretien Rusk-Dobrynine, une autre
information de Bonn — sur les effectifs alliés à Berlin-Ouest — était
officiellement démentie par le porte-parole du département d'Etat.
Dans de nombreux milieux américains, on considère ces informations
comme des fuites volontaires ou des informations « tendancieuses »
distribuées danss la capitale federale allemande en vue du « sabo-
tage » des conversations américano-soviétiques.

« L'entrevue que je viens d'avoir
avec M. Dean Rusk a été consacrée
à l'examen de nombreux problèmes»,
a déclaré M. Anatoly Bobrynine, am-
bassadeur de l'URSS à Washington ,
à l'issue de son entretien avec le se-
crétaire d'Etat américain, entretien
qu'il a qualifie de « fructueux ».

Le diplomate sovietique a précise
due « le premier contact qu 'il venait
d'avoir avec M. Rusk » à la suite
des entretiens de Genève avait per-
mis aux deux interlocuteurs d'exa-
miner certaines questions ayant fait
l'objet de discussions, à Genève, en-
tre MM . Rusk et Gromyko. Il a
ajouté que le secrétaire d'Etat et lui-
mème étaient d'accord pour avoir
un nouvel entretien.

M. Dobrynine a dit ensuite en sou-
riant qu 'il regrettait de « décevoir
la presse » en ne pouvant pas lui
annoncer que si la discussion avait
uniquement porte sur le problème
de Berlin , le diplomate sovietique

s'est borne a répeter que « de nom-
breux problèmes » avaient été exa-
minés. Il a eludè toutes les autres
questions et s'est rendu à l'ambas-

sade afin de faire un rapport à son
gouvernement.

On précise cependant, dans les mi-
lieux américains officiels, que MM.
Rusk et Bodrynine ont plus parti-
culièrement consacré leur conversa-
tion à des questions de procedure
et que le fond des problèmes exami-
nés n'a pas été longuement discutè.

Les modalités du second entretien,
ajou te-t-on, seron arrètées par ac-
cord mutuel à la suite des consulta-
tions que l'ambassadeur sovietique
aura avec son gouvernement, et que
le secrétaire d'Etat américain aura
avec le président Kennedy.

On laissé entendre, dans les mèmes
milieux , qu 'aucun document n'a été
transmis de part et d'autre, au cours
de cette entrevue.

Controverse au procès des capucins à Messine
Les pères auraient été victimes de la Mafia

MESSINE (Afp). — Le procès des quatre pères capucins de Mazzarino
(Sicile), accusés de complicité d'assassinat sur la personne d'Angelo Cannada,
propriétair e terrien locai , tue par la Maffia pour avoir refusé de verser une
« contribution volontaire » à la société secrète, a repris hier à Messine, après
environ dix jours de suspension causée par la grève des greffiers.

L'audience a ete consacrée à des
batailles de procedure entre avocats
de la défense et ceux de la partie ci-
vile. En outre , deux frères capucins
qui avaient effectué des séjour s dans
le couvent de Mazzarino ont été en-
tendus . Ils se sont bornes à confir-
mer les dépositions faites au cours
de l'instruction , sans apporter d'élé-
ments nouveaux . Enfin , l' adjudant
des carabiniers , Filoteo Natalizia ,
commandant du poste de Mazzarino
à l'epoque de « l'agression » commise
contre la personne du pére Aggrippi-
no, est venu relater les phases de
l'enquète qu 'il ouvrit à la suite de
cette « agression ». L'adjudant préci-

se que les moine ne 1 avaient averti
que le Iendemain , prenant prétexte
de ce que « le téléphone avait été
coupé », il s'agit là d' un point très
conteste : l' accusation af f i rmé que
cette agression n 'est qu 'un simulacre
destine à donner un « alibi moral »
aux moines , tandis que la défense y
voit la confirmation de sa thèse et
que les quatre pères n 'étaient que
les agents involontaires et terrorisés
de la Mafia.

Quoi qu 'il en soit , l'adjudant Nata-
lizia n 'a pas été à mème d'éclaircir
ce point capital. L'audience a été
renvoyee à demain.

L'exécution de trois Juifs en Lituanie a
provoqué une très grande consternation

PARIS (Afp). — Trois des quatre
condamnes à mort juifs du récent pro-
cès intente à des « spéculateurs » de
Vilnius (Lituanie) ont été exécutés,
annonce le journal « Sovietskaya Lit-
va », regu à Paris. Ce sont : Fedor
Kaminer , Aronas Reznitzkas et Michel
Rabinovitch. Le journal ne donne pas
de précisions sur le sort du quatriè-
me condamné.

D'après les informations regues dans
les milieux juifs de Paris, ces exécu-

tions capitales ont provoqué une gran-
de consternation parmi les Juifs so-
viétiques, qui craignent d'ètre désignés
par les autorités comme boucs émis-
saires pour la penurie de vivres qui
se manifeste actueliement dans diver-
ses régions de l'URSS, et dont ils ne
se sentent point responsables.

On note que les démarches effec-
tuées auprès des autorités soviétiques
par des personnalités occidentales ,
dont lord Bertrand Russel, M. Fran-
gois Mauriac et M. Martin Buber , ain-
si que par de nombreuses organisa-
tions juives , notammen t le conseil re-
présentatif des Juifs de France, pour
obtenir la gràce des condamnes , sont
restées sans réponse.

Le malaise des Israèlites soviéti-
ques, dont des témoignages parvien-
nent à Paris, s'est accentué à la suite
de la décision prise par les autorités
d'interdire la confection et la vente
de pain azymé. Pour la première fois ,
les communautés juives soviétiques
seront privées de cette nourriture ri-
tuelle de la Pàque, dont la célébration
commencé demain mardi.

Communications coupées entre Oran et Alger
à la suite de la grève ordonnée par l'OAS

Italiens expulses
d'URSS

ALGER (Afp). — Toutes les Com-
munications téléphoniques et télégra-
phiques entre Alger et Oran sont
coupées à la suite de la grève géné-
rale de 24 heures décidée par l'OAS
dans cette dernière ville.

A Oran, les forces de l'ordre ont
investe hier matin la place des Vic-
toires, dans le centre de la ville,
point de ralliement de l'OAS. Le
bouclage va de cette place jusqu'au
Front de Mer. Les habitants ont re-
cu l'ordre, par voitures-radfo, de fer-
mer leurs fenètres. La grève est to-
tale dans les quartiers européens, à
l'exception d'un vendeur de lait en
camion, qui continue à circuler dans
les rues. Vers 11 heures, des com-
mandos ont tenté de désarmer la
section de protection d'un camp mi-
litaire de Test de la ville. Les sol-
dats ont riposte rapidement, appuyés
par la gendarmerie. Un membre des
forces de l'ordre a été tue, deux au-

tres blessés. Huit civils ont été hos-
pitalisés.

A Alger, un tract, diffuse par
l'OAS en fin de matinée, annonce
que M. Georges Bidault s'est place
« sous l'autorité du general Salan »
et a pris la téte du « Conseil natio-
nal de la résistance en métropole ».
M. Bidault, ancien président du con-
seil, ancien ministre des affaires
étrangères, président du conseil na-
tional de la résistance sous l'occu-
pation allemande, s'était dissocié en
1959 du Mouvement Républicain Po-
pulaire dont il avait été l'un des
fondateurs.

La sèrie quoditienne des attentats
a été ouverte lundi matin à Alger
par un commando de 8 hommes qui
a ouvert le feu sur un groupe de
Musulmans en plein centre d'Alger.
Le commando, pris aussitòt en chas-
se par les forces de l'ordre, s'est ré-
fugié dans une fabrique voisine qui
a été cernée par la police. Les pa-
trouilles ont été d'autre part renfor-
cées par mesure de sécurité alors que
se déroulaient les obsèques d'un jeu-
ne étudiant tue il y a quelques jours
par un militaire alors qu'il collait
sur les murs des affiches OAS.

A Philippeville, la soirée de diman-
che a été marquée par une mani-
festation « Algerie frangaise », au
cours de laquelle des activistes ont
lance de nombreuses grenades contre
des cafés ou des magasins musul-
mans. Deux Musulmans ont été tués,
deux autres blessés, et l'on signale
d'importants dégàts matériels.

Le bilan des attentats était hier à
minuit de 24 morts et 52 blessés.

MOSCOU (Reuter). — L'agence
Tass annonce lundi que deux Ita-
liens accusés de transactions commer-
ciales spéculatives ont été expulses
d'Union sovietique. H s'agit de Dino
Storoni et de sa soeur Cesarina, qui
étaient au service des ambassades
américaine et turque à Moscou. Tous
deux furent arrètés le 12 avril. Les
autorités soviétiques se sont bornées
à expulser les deux Italiens, ' renon-
cant à les traduire en justice.

tues a Bombay
BOMBAY (Reuter) . — Lundi , aux

premières heures dc la matinée, une
cheminée d'un immeuble de Bombay
a fait une chute de 18 mètres et s'est
éerasec sur une maison dont la plu-
part des habitants dormaicnt encore.
Onze personnes ont été tuées et neuf
blessées. Parmi les victimes figure
un couple de jeune s mariés.

La cheminée traversa les deux
étages supérieurs de la maison.

Une école mise a sac par des Musulmans
Des inconnus saccaqent une fabrique

ALGER (A fp ) .  — Un groupe de
Musulmans s'est introduit diman-
che soir à l'intérieur d' une école si-
tuée dans le quartier musulman
du Hamma à Alger. Les Musul-
mans ont mis à sac les locaux seo-
laires et le bureau du directeur.

D' autre part , quatre gardiens de
la paix musulmans qui effectuaient
une patrouille dans la Casbah d'Al-
ger auraient été désarmés par des
coreligionnaires. L'un d' entre eux
a regagné le commissariat centrai
où il a raconte l' aventure , les trois
autres ont disparu.
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Toujours a Alger , des inconnus
se sont introduits hier soir dans
les locaux d'une entreprise située
dans le quartier de Belcourt. Ils
ont emporté des appareils électro-
niques ainsi qu 'un important ma-
tériel.

En outre , un Musulman en civil ,
porteur d' un revolver et d' une gre-
nade et qui faisait partie de la wi-
laya 3, a été appréhendé dimanche
soir par une patrouille militaire ,
aux Tagarins (situés sur les hauts
d'Alg er) .

Henri de Monfreid reprend la course au trésor
avec ses 82 ans. son fils et une femme

PARIS (Afp). — Pas de limite d'àge
pour l'aventure. A 82 ans, Henri de
Monfreid , l'aventurier de la Mer Rou-
ge, l'auteur de « La croisière du Has-
chic » et de tant de récits qui popu-
larisèrent son nom et ses aventures,
reprend la mer.

A bord d'un petit voiiier , il va re-
tourner vers l'Océan Indien. Dans les
mèmes parages , il y a quatre ans, il
a fai l l i  se perdre corps et biens. A
cinq cent milles de toute terre, du
coté de l'ile Maurice et de la réunion,
le moteur de son petit voiiier tomba
en pann e en pleine tempète. «¦ Avec
un autre captitaine nous étions per-
du. », ont dit en débarquant les trois
matelots.

Le « capitaine » au ait déjà 78 ans
alors.

Il va repartir, dans quelques jours

avec pour équipage , cette fois, son
f i ls  et la femme de celui-ci, à bord
d'un nouueau uoilier, I' e Obeck » —
du nom du port de la còte des Soma-
lis où il s'ancra si souvent.

Le but de l'expédition est une
«¦ chasse aux trésors » dans les parages
des Comores — entre Madagascar et
la còte d'Afrique — où Monfreid a
répéré un véritable cimetière de na-
vires. Mais l'aventurier écrivain a dé-
claré lui-mème : « Je cherche surtout
un prétexte pour navìguer ».

Les aventures de Monfreid se pia-
cent surtout « entre les deux guerres ».
Après la dernière, il a tenté à plu-
sieurs reprises de prendre une retrai-
te à la campagne. Le nouveau départ
se fera dans quelques jours , d'un pe-
tit port de la còte frangaise de la
Mediterranée , la Franqui , non loin de
la frontière espagnole.

EN SUISSE ¦ EN SUISSE - EN SUISSE - EN SUISSE
Une ligne de téléphone à travers le lac de Walen

Quintcn , petit village sur le flanc des Cwurfirsten au bord du lac de
Walen , était jusqu'à présent relié télephoniquement avec l'extérieur par un
service qui empruntait le village intermédiaire de Mature. Maintenant on
vient d'installer une ligne qui passe à travers le lac, Notre photo montre

l'iustaUaUou du pàblo,


